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• Nous cSWbrons (est-ce wal* 
ment une calibration?) — le 
17 mars— le premier anniver- 
salre de la dtsparltion de 
TEMPO. La majority d'entre 
vous s'cn souvlent sans doutc. 
Le 15 mars 1960/ paralssait 
la trolsteme Edition de TEM- 
PO* Comroc les prfc^dentes, 
ccttc edition de TEMPO vous 
6tMt distribute grflce i je ne 
sals quel miracle. La "critic 
que unfversitalre" s'en donna 
a coeur joie, mals 11 y eut 

tout dc mfime quelqucs KUcl* 
tatlons de part et d'autre. Le 
journal progrcssait Mais, lors- 

quc certains scrutfcrcnt 

au microscope llttiralre cer- 
tains articles compromettants, 
une bombe eciata— "et Je ne 



connals pas de bombes qui 
curent un aussi grand reten- 
tlssement" 4 l'Untverslte! 
Pourquol?— Un article, entre 
autres, avalt le MALHEUR de 
parlor favorableraent dc l'UR- 

Les reactions furcnt diver* 
ses — des plus vlolentes aux 
plus eroportees— et le journal 
dlsparalssalt de circulation! A 
l r Unlvcrsit£ mime, II s'en sui- 
vlt un charivari indescrlptl- 
ble; de plus, le P6rc Doyen 
r£pondalt Incessamment k des 
appels i&ephonlques venant 
dc Sudburlens rivolt&E, cer- 
taincs rumeurs affirmant que 
ce TEMPO fut I'objet de dures 
controverses dans les profonds 
labyrlnthcs dc nos mines de 



nickel, des professeurs d'ico- 
les secondares placfcrent mfi- 
me Particle de Iff. Forest * Tin- 
dex* 

Ces lncorrlgibles "commfe- 
res" avaicnt encore riussl! Le 
journal etalt disparu! Inutile 
de vous exprimer le d6sap- 
polntement de ceux qui y a- 
valent pefni dc si longues heu- 
res t des auteurs des fameux 
articles, des dtudiants qui vr> 
yaient leurs droits s^vaporer 
dans une atmosphere d6mo- 
cratique! 

Je ne porterai pas de Juge- 
ment sur les articles— (ce qui 
serait trop dangcreux) — mais 
je desire suggfirer que Pon ac- 
corde aux etudiants UBERTE 
DE PRESSE— Je voudrafs que 



Pon donne aux etudiants le 
droit de s ? exprlmer ouverte* 

ment ce qu'IIs pensent Si Pon 
veut un journal plus vivant, 
plus tnteressant, plus color*, 
II ne Taut pas que les etudiants 
solent sous la menace de se 
falre coupcr le cou parce que 
leurs idles sont, selon cer- 
tains, trop 'dangereuses' pour 
la soci£t& N f essayons pas d'6- 
touffer !es idles qui circulent 
dans notre University, mals 
connaissons-les, discutons-Ies: 
nous aurons plus tard k folre 
face aux memes problfemcs! 
R6su1tat de la disparitlon? 
LAMBDA a-t-il rgussl & soule- 
ver PintiSrCt general — (ce fa- 
meux "esprit unlvcrsilaire" 
que nous cherchons tant) — 



com me TEMPO Pa fait Pan 
dernier? A vous d*en juger. 
A ceux qui sont trts . . . 
* 4 nerveux , ' f je suggfcre un bon 
m6decin - psychologuc; au 
grand public je suggfere d'a* 
dresser leun* reproches aux <S- 
tudiants, non aux Autoritls; i 
ceux qui ne croient pas h (au 

molns) QUELQUES realisa- 
tions de PURSS, jc suggfcre 
John Gunther ou Emlle Ser- 
van-Schreiber — auteurs ocd* 
dentaux trfes renommls! . * . 

Gerald Janncteau 

I Arts, U. Sud. 

IN.DX.R*: Et e'est ainsi que 
} Von enterre nos marts! 
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L'ENTR'AIDE UNIVERSITAIRE MONDIALE DU CANADA 



Laurentian Ben Hur, Rodolphe Trottier whips hia three 
horses Claude Goulard, Paul Adam and Jacques Le- 
febvre to victory in the feature event of the first 
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LAUR;ENT!AN WEEKEND '61 

AccowUnff to all uap*cU of tho Laurentian Wookcnd, hold recently 
■on itho tint weekend In March, It was a great suec«* Ai far m 
the Laurontton SalnU woro concemod— thoy put on a great »now oven 
though the .-Buketball Saint* and Hockey flnlnb* woro bolh doreatod 
In exhibition games. 

From all point* of view, ail brave, courageous and loyal Laurentian 
farm who participated and attended the festivities all expressed moat 
favourably that they had had a good time. - 

Lambda congratulates all those who camo out, As. far as tho 
rest aro concerned, we hope that when next year's Weekend roils 
around that these unloynl. undovotod, unspirlted Individuals will make 
their presence felt at tho games and In genera! to the whole spirit 
of the affair, 

WEEKEND '61 a la Laurentienne 

t 

II y a quolques somalnes, lo premier Weekend Laurentlen fut 
c6l6br6 a la Laurontienno. D'apres tous les roportages, ce fut un gros 
miccto. Los Saints des deux fiqulpes Varsity ont 6t4 difaits, mais 11 
n'ost pas question de crltlquor, car on nous a dlt que tout le xnondo 
s*6talt blon amusA. 

A In. portie do ballon-panlcr commo a la partlo de hockey, on vlt 
tous ceux qui lupportalent mfime vaguoment leurs oqulpes. A ceux-14 
toutes nos ftSlloltatlons, Pour les autres, la crltlquo tomborn plus 
fortomont! 

On nous parle souvont do Tesprlt unlvomltalro? Eh Wen, Lambda 
demand© h coux qulne so sont pas mflmo montros le nos dans aucuno 
dos festlvltes, ce qu'lls prdtendont faire de I'esprlt unlvorsitaire? Aux 
participants,— on le repete— morvollleuso demonstration! Aux osprlU do 
nOgutlon ■ . • c*ost lo tern;* d'arrotcr Ja critique ct de commencer a, 
foire quolquo chooo do constructlf. 

On Gttpbro que Tannic prochalno quand la fin do semalno de la 

Laurontienno rcvlendra, vous vous montroroz plus capable*, plus ntton- 
tlfs, plus courngeux ftour stimulor vos confreres 6, la victolro et u 
I'esprlt do galoto que dolt Inspiror une tello fin do somnine. 
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SHADES OF BEN HUR 



Laurentten's School Festival 
Weekend hod all the earmarks 
c|E tm atwden rommi festival. 
There were athletic events, In- 
cluding ;chariot racing, music^ 
and dancing. 

,Th© Festival got under way 
on Satnrdoy* March 4 and con* 
tlnued flirough to tho Univer- 
sity Holiday on Monday, March 

* The^baskoUxfcH-team'played an 
cxhibHion game against .i the 
Sault Ste. Marie Landscapers, 



and the University Five certain- 
ly showed why they won their 
league title. - 

A dance in the University of 
Sudbury lounge provided a fes- 
tival spirit for more than just 
the athletes. :.'■■' 

On Sunday the Varaity hockey 

team met North Bay Junior B 
Trappers. The Blue tufcd.Gotd 
showed that their late, unearth- 
ly practices and exhibition ga- 
mes had improved their play. 
(Continued on page 2) 



Samedi et dimanche, le 11 et 
12 mars, a eu lieu, sur le cam- 
pus de runivcrsity of Western 
Ontario, une conference rfegio- 
nale de rEntr^aide Univereitaire 
Mondiale du Canada, Y ont as- 
sistd des d<H6gu6s de toutes les 
untversltis de rOntario, ainsi 
que de la plupart de la province 
de Qu6bec. La conference se 
pr&entait comme occasion pour 

diantsT^ouire-mer^auvCaniSE;. 

Nos quatre d616gu6s, le Pfere .A. 

Regimbal^SZ, Vladimir Berens, 
Anthony Lee. et Ronald Macnab, 
s'y sont rendus pour observer 
de plus pr6s les services dc 
TEntr'aWe Universitairc Mon- 
diale du Canada, dans rJd<5e d'6- 
tablir un comit6.de la EUM & 
Sudbury,* (La Laurentienne est 
Tune des deux univerait6s on- 
tariennes qui n'ont pas leur pro* 
pre comlt6 de la EUM). Ce qu'lls 
ont vu ct entendu les a con vain* 
cu dc -la -n6cessit6 dc former un 
groupe in campo nostro r groupe 
qui se chargerait de. Torienta- 
Uon des ,6tudlants d'outre-mer 
et de leur integration dans no- 
ttre communauti unlvorsitaire, 
Co comit6 serait compost d'6tu- 
diants et de membres de la fa- 
culty int6ress6s i rendre service 
aux nouvoaux-arriv6s en facili- 
tant les debuts de leur sejour 
au Canada, et en leur aidant ft 
r6soudre les nombrcux problfc- 
mes qui pourraiont se poser au 
cours de lour formation unlvcr- 
sitaire, Le comite se joindrait 
ainsi h trente universltfis cana- 
diennes pour promouvolr le 
mouvemont de la EUM. 

La EUM est une organisation 
universttaire Internationale qui 
fonctlonne dans 44 pays 4 tra- 
vers la monde. Ses buts sont la 
bonne entente et Tentr'aWe In- 
ternationales dans le monde uni- 
ver^Jiaire, et son programme 
d'action conslste en trois points: 

I— L'aide ^aterieUe aux 6tu- 
diants, aux professeurs, et aux 
universites confrontes avec les 
problfemes suivants 



congr63, des programmes d'6tu- aglr, de peur de se faire rejetter 



des et des bourses, 

3— Le d6veloppement des uni- 
versitis du monde par des re- 
cherches et dos congris sur les 
probldmes d f 6tudes sup6ricures. 

Depuisson fondement en 1920 
sous le nom de European Stu- 
dent Relief, la EUM s'ost fait 
yalolr dans le domaine des e- 
changes ctilturels entre unlver- 



dc son milieu adoptif, C*est une 
tactique de defense naturelle, 
mais une tactique qui menace 
d'amolndrir le profit qui est h 
gagncr en etudiant dans un pays 
Stranger. Cor le but du program- 
me d'6change des 6tudiants est 
de cr6er un veritable echange 
dUdees ontre universitfa de na- 
tionalites differentes. II est im- 
possible que cet 6change se fas- 



peu 

bu neglige. Les etudiants cana- 
diens n'aident gufire h ameiiorer 
la situation quand ils traitent 
ccs etudiants avec indifference, 
H est important de toujours se 
rappeler que ces etudiants d'ou* 
tre-mer ne sont au Canada qu'en 
visite, et qu'll est de notre de- 
voir d'aglr en h6tes envers eux. 
11 faut se souvenir que Fhospl- 
talite que nous leur rondorts est 
un facteur majeur quand ils so 
formont des impressions sur no- 
tre pays, impressions qu 'ils com- 
muniqueront 4 leurs compatrlo- 
les d6s leur rctour. 11 n'est pas 
necessalre d'insister pour que 
fiious, Canadians, comprenlons 
que nous sommes int6rcsses & cc 
que ces impressions solent les 
plus favorables possibles. 



b — logement ct vie 

c — equlpemcnt neccssaire 1 Ten- 

selgnemcnt 
d_ aide aux refuges ct aux vie 

times de dtsastre* 



._ bonne entente Interna- 
tionale par dee seminars, des 



"Sitftrii&'paysf ' d if t &<*/*>? et* -clicr sir^iumidtrfuti^ittr? p^tinij 
jou'eun rite'important.pour 1*4-, so sent un peu tenu & I'ficart, 
ducation superieure dans les 
pays sous-developp6s, n ne faut 
pas non plus sous-estlmer son 
■effet salutalre sur les relations 
Internationales au niveau uni- 
versitalre. En prftnant les con- 
tacts scolaires et sociau?^ entre 
dtudiants, clle fait de ccux-cl tics 
6missaires de leur pays d'ori- 
gine, avec des resuitats fruc- 
tueux. La jeuncsse etudiante 
vient ainsi h connaltre le monde 
d'au delfi des fronti6res de sa 
nation, el & le connailre de fa?on 
interessante. Elle peut saisir Toe- 
casion (et elle le fait sou vent) 
de satlsfaire sa curiosite ou su- 
jet dc la politique, des moeurs, 
du d6veloppement technique, 
etc. de pays etrangers. Tout ceci 
m6ne i une meilleure compre- 
hension entre les hommes, ot un 
respect envers les probl6mes du 
volsin, respect qui pre.vient les 
jugements faux ct les decisions 
parfois injurieuscs. 

II est ft notcr qu f i la confe- 
rence, il ii'y avait que deux etu- 
diants d'orlgino curop6ennc„ 
malgri le fait que ces derniers, 
comme groupe, forment la sec- 
tion la plus considerable parmi 
les etudiants d'outre-mer au Ca- 
nada. La plupart des d61<5gu6s 
venaiont de TAfrlquc, de TAsie, 
ou des Indes Occidentales, Ceci 
semblo todiquer que retu- 
diant europ6en, h cause de son 
heritage culturd identlque ou 
tr6s semblable au ndtrc, rencon- 
tre molns de probiemes en ve- 
nant etudior au Canada, et s'a- 
dapte sans trop de dlfficultes 
au mode de vie nord-americain. 
L*6tudiant africain ou asiatlquc, 
par contre, venant d'un climat 
physique et spirituel toui i fait 
different du n6tre, eprouve sou- 
vent de la misfere ft s-habituer 
& notre civilisation occidentale. 
Alors il se cache derriere un 
6cran de silence, trop gfin6 pour 



REQUIEM FOR A 
CACTUS PLANT 

Once upon a time them wan a 
CactiiM plant. After a *urt? but 
thorny birth Sa the laboratory of 
Huntington CoUrge, It wan placed 
In the Men'* Lounge on a pollMhed, 
mahogany cofftn* table between two 
orangtveoUured* feather-unhol*ter 
<*d French Provincial chalrn* 

There, it grew and grew and 
grew, l>ay*, month* — a whole im^ 
ntPHtcr and a half pa*««ed where It 
blDfwtomed among old cigarette 
buttH, aNlieM, cellophane wrapperH^ 
match»*tlckii, bltn of tatteriHl paper 
and awftoHcd paraphernalia, 

LftMt night, X *aw that It ' wan 
gone. It had probably died- The 
!arg«S gigantic* powerful, maJeatlc, 
Sultan-Uke Brandy gb*»» which had 
iterved the funcUon of flower pot 
wan pollnhed and nparkled like an 
African diamond. 

The moral of thin little bit of 
new* U: Pleam* do not put your 
rlgaretto butt* In the flower pot* 
at Huntington College. It I* very 
bad far vegetable*. Or I* It that 
the air I* vtry dry at Huntington 
ami even lowly Cactu* plant* can- 
not aurvlve? 
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DIt LAUTENSLAGER'S ♦ . . 

(Continued from page 3) 

I think It Is all right to havo separate articles tho way they ore. This 
Induces tho Engllflh-ftpo&Jtlnff person to rend French, and vico-vcrsa. 
If 1 may nay also, French should bo taught in all primary schools* in 
Northern Ontario. This would nolvo many problem*, Including the one 
cited above. 

Could wo have an unofficial estimate on the data when the campus 
and building* wilt bo ready 'or Lourention s*udent»? 

Tha tlmo required from consultation with the architect* to occu- 
pation of the building* it three year*. Huntington College I* prepared 
to atart bulldlr(g a* «*>n a* the land settlement to confirmed by 
XAurentlan University, and coruldored by the architect*. Thla problem 
should be settled by the Fall of 1061, so that the building* should be 
ready three years from that date. 

Are you in favour of the location of tho future jrround* *o* the 
University? 

The projected *lte between Bamscy and Trout Lake* compare* 
favourably with the be*t of situation* 1 in Canada, Z deem it tho 
only *lte for Laurentlon University, and I can also quote Prosrdent 
Bouvier a* eaying, "It suit* me perfectly/' 

Do you like tapioca pudding? 
Very much . • . and dog*. 

—Doctor Lautcnslager, President of Huntington College, wo* Inter- 
viewed by Kathleen Earley and Daniel Itaclcofc 

THE MOUSE TRAP 



En b&3 la Gloop! 

So says Doyte Klynne, al- 
though not in so many words, 
and we quite agree with hor. To 
the uninitiated, a working defi- 
nition of the term "gloop" is 
in order— <i full definition would 
be unprintable! Gloop comes in 
three forms, solid, liquid and 
splashes. As a solid it lurks 
along the curbs in tho chilly 
mornings and evenings, ready to 
work its unobstrusive way into 
the boots of tho unwary passers- 
by there to rot the rubber, the 
lining, the shoes, the socks, the 
sldn, etc. As c liquid, it seeps 
under doorways, into cars, into 
stores and basements, and into 
the portico of Huntington Col- 
lege from whence it proceeds to 
drip determinedly through the 
celling of the women's lounge 
onto the white chesterfield (now 
the newest spring shade— grey 
mottled!), the pale blue rug (also 
slmilariy speckled) and the cof- 
fee table (which now displays a 
peculiar rash of blisters, due, no 
doubt to a certain incompatibi- 
lity between gloop end orbortte). 
As splashes, gloop displays itself 
ig- interesting ■ico pa rd'flkrn rte- 



ergiK on such things as stockings, 
white skirts, pale green coats, 
etc. Such is the chemical com- 
position of the gloop that it 
refuses to spoil the artistic de- 
signs it has created unless sub- 
jected to tho most persuasive 

coaxing, usually as can be ad- 
ministered only by a brush and 
some abrasive cleanser similar 
to the kind with which they sand 
down buildings. Some ha-ve 



found that the easiest way to 
remove gloop stains fawn the 
skhi is merely to remove the 
skin and have it sent out to be 
dry-cleaned- But there must be 
a les&expensive way . . • 

So wo are beset by on unob- 
trusive but deadly menace. Be- 
ware the gioop! It comes in ma- 
ny disguises; as clean and spark- 
ling snow, which, however, can 
always be detected by the ob* 
servant due to the fact that — 
note — it does not melt as readily 
as snow; as white sand, in which 
it can also be discovered by the 
particularly cautious because of 
the fact that— note— it melts 
more readily than sand; and in 
its most dangerous disguise of 
all, as a common, ordinary, 
harmless mud-puddle which re- 
flects the sky. So again, beware 
of the gloop! And keep an eye 
on this column for further de- 
veloppements. 
Seen any good Jay-Walkers 
lately? 

Talking with a friend of ours 
the other day, a friend who 
happens to be a policeman, we 
learned of a peculiar disease 
whlcir has' "struck 1 the papu&Sc* 
of Sudbury in epidemic propor- 
tions this winter. Our friend did 
not hint that it might be the 
student population which is con- 
tributing to its wide-spread na- 
ture; he came right out and 
said so, bluntly! and we quote: 
"Those damn college kids! They'- 
re gonna get themselves killed 
jay-walking like that!"— Note— 
The editor has toned down the 
language and diction somewhat 
to got it past the censors! 



HUNTINGTON ELECTION-1961 



I>ospitc the relatively small 
number of students in attendan- 
ce at Huntington College, CJLO, 
Brian Tuddonham reported a 
successful, though uneventful 
election. Tho election held in 
the second week of February, 
was quiet and there were seve- 
ral acclamations. Acclaimed to 
office were President, John Wat- 
kins Social Director, Marion Ne- 
ville; Newspaper Editor, Arthur 
Itactcot and Secretary Treasur- 
er, Kathleen Early. Three posi* 
tions were contested. Mr. Brian 

Jackson was elected vice-presi- 



dent; Linda Matthews as Asso- 
ciate President and Anthony Bn« 
ron as Sports Director. 

President John Watkins pro- 
mised greater co-operation by 
the coilofge student government 
with S.G.AX.U.S. but asserted 
that Huntington College would 
not take second place to any 
other college in the University. 
Other candidates expressed their 
thanks and promised to perform 
their duties to the best of their 

ability. A more progressive fu- 

turo is foreseen. 
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TRICKS OF THE TRADE 

par La Coquette sans Mercy et Boo ton d'Or 

Nous parforts tabs Ubrement Pas de question de to censure! 
Pluatours divers su jets f urent discutfe attentivoment La Coquette 
sans Mercy fumaft Ja cigarette d'tme allure ixhs «xag6r6e comme 
am professeur quo nous eussfons connus i la basse *cole. Nous 
me parllons phis d'artlstes ou 4e coquotterie <te peur que les 
ijeunes de preml&re ne nous compronnent pas, Apr4s feout» 11 
tftiBait prendre -en consid6ratfon que ces pauvres types n'avaiient 
jpas beaucoup d'exp&ience avec les feirrmes* La Coquette me 
dfaolt tantAt "Vous savez, M. d'Or, -les gar?ons de premiere sont 
bten gentfis, mais fis ne sont pas blen omoureux." 

Elle semblait me parler avec urn* comtaissance exqutee de 
'ces *bon diatfles' quand die me dit 4'tnreptip: "H y on a qui 
porrt blen *beau! La difference est qu^il^-en a dans 4a section 
angkise qui tsont pas mal purStabis. Je n*aime pas les puritains, 
vous savez. J'aime voir la virilH6 ehei des homines." 

Oomme compagne f&ninine pour' ces 'bans diables' je fail 
demandai ce qu'<flle ponsait des <famses h rUniversit& BUe rdpon- 
dit: "Vous saves, M. d'Or, les gars ne dansent pas blen du tout 
C'est si puritakt On danse tr6s respectueusement ot on fume la 
cigarette dans Qes coins. Quand on a soif . . . Je ne sais pas si 
vous Tavez remarqu^, mate tlya une grosse bolte bleue dans 
un coin au Salon du College de Sudbury. Savez-vous que e'est 
que du Pepsi? J'en «i pris i 1'occasion de la danse du Carnaval." 

— Une bolte bleue, vous dltes? 
- — Si, M. d'Or, dans tin coin. E y a des bouteilles. Le liquide 
est brun el sucr^ et on ^appeHe fa du Pepsi. 

—Mais je pcnsals que les gars n'en buvalent plus! 

— 'Mais si Us on bolvent On m'a rempH avec du Pepsi toute 
la veill6e, 

— Cela dolt Ctre la mCmc chose que du Coke. 
no crofe pas. Le Coke fait toumer la tfite. 
sals qu'd la Laurcnticnne on bolt beaucoup d'Orangeade. 
'est vrai, M. d'Or. 

—Comment, vous ne liscz pas notre journal? II y a une 
annoncc qui dit que TOrangeade est "favoured for the Campus". 

—Comment, "favored for the campus?" Je vlens de Toronto, 
M. d'Or, et Ii on melange TOrangeade -avec du Vodka. 

— C'cst vrai? 

— Mate certes. Vous n'avez jamais entendu parier des "party" 
qu'on fait i Victoria College? 

— Nori! 1 - 

— On k beaucoup d'activities. Avez-vous d6j& entendu parler 
des py^ma party? 

— Parlez pas trop fort! 

— Pourquol done? 

—Vous allez scandaliser les puritains! 



SHADES OF • . . 



JUST TALKING * . . 



{fn>m page 1) 

But that's not all. The Sudbu- 
ry Arena was also the scene of 
an exciting and dangerous cha- 
riot race. Ben Hur had better 
bfLpre p a n *d, to^ ta fan d-AUjUtter 
There's a rumour that Lauren- 
tia n's champion charioteers in- 
tend to challenge him. Stretcher- 
bearers loaded down with Una- 
ment, splints, end bandages, 
acted as seconds for the Worses' 
and the drivers. 

The finst Festival Weekend 
concluded with swimming com- 
petition at the Y on Monday, 
March 6. 

Most universities usually have 
a weekend or longer affair an- 
nually, so Laurentian's Festival 
Weekend was no pace-setter, but 
it was a big project and puts 
Laurentian up there with the 
rest of the Canadlen 'universi- 
ties. 



(Continued from pago 3) 

groat contemporary writer. HaVi 
tjot good humour. I liked 'Sweot 
Thursday' nnd Tortilla Plat'. How 
about Hemingway? Ho atink*! He 
dooi* not. What have you got agalnat 
Hemingway, onvway? Ho ,wor> tho 

Nobol Prize, didn't he? That do*«i r i 
mean* ho doe»n*t -moll doc« it? 
Well, no. Lot*« «ay he uaod to writ© 
somo good atuff, Uko what? Uko 
4 A Farewell to Arm**. I aaw a movlo 
with that tlUo. It had Hock Hudion 
In IL Man, It Juot goon to *how that 
you don't read much. I like going 
to tho movie*. Who wante to rood 
a book whan you can aoo a movie 
about? A picture is worth a thou- 
sand word* you knowl That'* a mld- 
lo-clo*» attitude! What are you? 
An elite? I'm a Sudburian! That 
doesn't mean much. Well what dooa 
It moan? It moon» that you'ro an 
underpou fiend. That's another 
tower mlddlo-claa* attitude! Listen, 
just spooking about writers what 
do you think? I think Winston 
Churchill stinks. Now we're getting 
somewhere. What about Greon, 
CKara, Faulkner, Joyce, Thomas, 
Monsarrat and that guy who wrote 
•Lolita'? 
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TO THE EDITORS 

It would be* In my opinion, pro- 
vocative and almost cert»in!y bene- 
ficial if UUUBDA were to poke 
its long 1 and curious nose Into cer- 
tain controversial topics around 
hero. Several aspects of the uni- 
versity life are far from **Flno and 
Dandy" and our newspaper, as a 
potential mouthpiece for all, has 
an opportunity to *ee somo of those 
"point* of contention" <n> thrashed 
out and resolved, 

I would like, If I may, to to** 
JUST ONE "point of contention" 
into the arena. 

There are many times when the 
atmosphere around tho oampus 
contains a "glorified high school" 
tinge. The fact that no student may 
miss more than 10% of the lectures 

in any course seems to me to bo a 
disparaging reflection on the call* 
bre of the student body. Does the 
administration believe the students- 
to bo too irresponsible and imma- 
ture to make their own decisions 
as to the best use of t!it»lr time? 

1 am tar from suggesting that 
discipline Is not needed on the 
campus but I do not believe that 
you can substitute too much exter- 
nal discipline for tho superior, 
adult, self-Imposed, variety and I 
do believe that you cannot run a 
university on the same bnsls as 
you would a high school. 

Yout* sincerely, 

Brian Tuddonham 
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"TU ME FERAIS UN ARTICLE?" 

Co n'est peut-6tre pas tout L fait ocadomJqtie, mals nous en 
avons dlseuto* en classc. Do quo!? du Journal! Pour la clrconstonce, 
nous T&vions dlvlsoe Oa clu») comma une orm*e rnngtfe en 
botaUlc tovec son aile drolte, ion alto gauche ot son centre, .Totals 
en face *do cette florraldablc force, flanquc do Joly. I**af falre 
(J'ontends la discussion qui sulviO a du plalre puteque con- 
trolrement a la tradition des Journaux etudlonts. It m'a demand* 
do rcdlgor 1'arUcle quo vous «llex lire ou que vous n'allc* pan lire 
scion vo» sympathies cJcricalcs ou ontl-cl*rica|esi 

Commo 11 io devoit, Sa discussion a commence do fa^on 
prudente: le Journal n'est pa* asses, dynnmlque, pas oascx do 
dactyloo, trop de ponsfie offlclellc, pas asset do locaux. pas owes 
do collaborotours, une censure qui pourrolt *tro nolntilleusc <qui 
ne l'a pae et* oncoro) 1'lmmunlte parlomentnire a gorantir aux 
borctlques, De la on est romonto sagoment aux causes du malaise* 
Comment un Journal peut-11 etre dynamlc.uo, si le» *tudlanta 
sont morts? comment former une equlpc d'ccrivalns quand tous 
lea "bone jouours" sont prls allleum? Comment pubilor frfiquem- 
mont un Journal quand on n'd pas de fonds, qunnd on n'a pae do 
temps, quand on n'a pas . ■ . • 

Bon, roc d!s-je, quelle cqulpc formidable nous avons qui, 
nvoo des mournntiv malgr* la censure* sans une minute de temps 
*llbrc, reus^lt <iunnd meme t*>n gr* mtaJ *r* a nous sortlr un 
journal de temps en temps, Joly me dcvonalt de plus en plus 
nympathiquo. 

B'll n'y a rlen i foirc, pourquof ne pas river, pourquof ne 
pas rover h la hborte des paradls pordus ou les itudiants sont 
vivant* et la censure morte, ou rargent coule k Hots, les dactylos 
sont obondont* et les ocrlvalna nombreux Void ce h quol on 
en est arrive: 11 faudrait une cbronlquc sportive ot quelqu'un 
suggere que Ton fuatlRC les malheureux Joueurs qui bolvont pour 
oubller une humillanto d*falte. Carolo suggere uno chronlquo 
feminine , . . ontondex du coour. Adam Inslstc ipour que Ton 
malntlonno les oditoriaux Barbeau suggere une chronlquo hu- 
morlate <on ae doute pourquol). Un clnquiftme veut des article* 
qui l'intcrosscnt, Jul, et non lee Fatagonnla. Un slxiomo veut dos 
articles courts (comme celul-cl par excmplo). un scptlemo dos 
articles dVictuoJlto; II faudrait— e'est mol qui lo domonde— que 
to Journal solt redlg* en trois Jours, Jannctcau noua dlt qu'll 
faudrait travalller de nult. Je n'y voia poa d'objoction. l#c* 
rfidacteur* du Lien Je falsaient, oux, mais c*6talt, 11 eat vrai, 
dea pens Ion noire* ot lea chnrmea que dea cxtomca trouvent 
allleurs, eux Io trouvalent dans ce travail nocturne. A cheque 
clause, ses plalslra. 

II Stait mldi molna dlx 11 fallolt s'arrfitor In. Car H*il y a uno 
choso snerfie pour un 6tudlant, c'ost la fin des classes. Une minute 
do trop et vous voyex lea visages tout a rheurc opanouls se 
rembrunlr; on se rocle la gorco, on Jouo bru>^mmcnt avec »tn 
llvres ot enfln on tato do tous cc» truca quo tou* les profeascura 
connolssent pour lea avoir utilise* quand lis 6toJent Atudlanta. 

Etions-nous plua avancea. Notre num6ro Jddal no rcssemblaiWI * 
pna plutot comme un Jumeau a ceux que nous somme habltuea do 
llro. Du molna Joly entendnlt-ll pour la premiere fols dea critiques 
sur aon Journal, 81 nous nvlona continue noua euaslons lo temps 
de pr6ciacr les points sulvanta 

I— Un Journal par definition a'attaque a 1'aetuallte d'abord: 
so reporter aux grands tltrea do 1'Etoilo do Sudbury. II restorn a 
d6flnlr do quo! ost falte cette actuality. 

2 Un joumnl est compost d'une equipe homogfcno qui decide 

en une nult ou en un jour, solon qu'on a Tamo d'un penslonntolro 
ou d'un externor quel sera le oontenu du futur numftro^ct qui met 
uno Joumee ou deux a le r*dlger ou a. le falre rSdlger. On no 
dlra plus au r6dncteur *vontuol: '*Tu pourrals poa mo falre 
un article"— "Sur quor— "Sur n'lmporto quol",; ce qui nvnlt 
toutea lea chance* d'aboutlr 4 un article ficrlt n'importe comment. 
On lul dim au contr&Jro: "Tu me fomaun article sur tel suJol". 
Vo mot d'oedre-dft-oette equlpe.eat.edu I de.;Racineu"Ma tragidio 

oat composed- U no mo rosto plus qu't r*crlro M et non paa cclul 
trop froquont dea ^qulpos do Joumaux "Notre Journal est. ecrlt, 
camposon*-!© 1 '. ' 

3— i/6qulpo du journal occupo un poste^le dana la vie unlvor* 
aitalro: olio fait la pensfie ^tudlanto. elle roxprlme, la dlrlge, 
Auasl eat-ll necessalro entre «utres chosoa que lea fonda lul 
vionnent abondanta et que la publication en solt trea frequento, 

4— Lo Journal traltera d'ootunlite: quelle est notro actuallte? 
Collo d'abord qui touche au caractore blllnguo ot Inter-confeaslonnel 
de notro univorsltfi. Noua n'avons «ssur6 quo mat6rlellement, le 
blllngulsme do cotte Institution quand noua avons donne a chaquo 
groupe des cours en sa languo et quo nos equlpea de bowling 
aont oomposeoa en nombre Agnl de Frangala ot d'Anglals. Lo 
veritable carnotore biculturel, ou ce qu'll represente, n'extste quo 
quand chaque conadion d'expreaslon fronQOiso et choque conadlon 
■d'cxpresslon onglolse se rencontront sur le pinn de la culture et 
ao reapoctont mutuclloment Etrinter-confosalonnalltd n'ost qu'un 
vain mot si noua n'incarnons poa aux youx do 1'autro foi resaence 
de notro foi, II faut quo Canadlons-Fnui^aia et Canodiena-Anglals 
a'oxpllqucnt mutuellement Tun L Tautro. n y a la materiel a 
articles, a discussions* a onquetoa t A reportages abondanta. 

5— Quollo est notro actuality encore. Collo qui cat posfo por 
lo dfivoloppemont do notro unlvorslte. cello qui est poaee par Jo 
dovoloppcmont do notro vllle. Que savonn-nous des problomes do 
Sudbury (a port de coux quo lul posent sea egouta); que aavons-nous 
do t'avonlr mlnlor, commercial, Industriol do notro rfiglon. Encoro 
la matlftro abondanto a roportago* a onquet<ws a articles. 

0— Notre aetualltA est oncoro falte do nos uctlvitcs artlstlques. 
Paa un mo't dona lo dernier Journal do notro prochnin concours 
dromatlque; uno molUie do pago do rompllssogo sur la distribution 
do 1'Opem de Quat'sous, alora qu'll follolt intorviewor les nctours 
»ur co qu'lla ponaent do lour rfilo, de iBrecht* etc . . . 

t— L'actualitfi est encore falte de noa discussions, colics qui 
ont un ooractoro puromont gratult. qu*on a avec dos confreres 
au salon des 6tudlants t collee qui ont un carnctftre plua officlel: 
eollos qu'on fait en classe t cellos qui sont organiscc* par rAsso- 
clotfon dea Etudionts. 

8— Etc, etc., etc. 

Volla, mon chor Joly, I'artlclo que tu mo domnndaia. Si tu 
nvoia Inalsto Je I'aurola fait plua long. 

Andr6 Glrouord, s.J. 



Ml TALKING ABOUT WRITERS 



IMPRESSIONS 



What do you think of writers in 
general? Well that la very hard 
to say, I was wondering about 
writers the other day. It «ems to 
mo that they are very wordy. What 
do you meant Lot's any that they 
talk around In circles. Are you a 
writer? Isn't everybody some typo 
of writer? I don't know about 
that. It seoms to mo that thero 
are writers and there are ecrio- 
bler* What do you moan by acrlb^ 
bier? I mean a typo of writer that 
boUta around the buah. It is true 
that there are many scribblers, but 
how can you really toll? I dont 
know. If you're a writer, you must 
have some typo of an opinion? I 
don't have opinions. Well come on, 
everybody boa on opinion, I dont 

know about that What would hop- 



pen if nobody had nn opinion? 
I gues» the world would go broke. 
Well, think up an opinion. On what, 
for Instance? Just talking about 
writers, I mean. Thero ore somo 
good writers. Can you name one 
or two? Lot me see now . . , There 
could be Steinbeck. J>o you like 
Steinbeck? Is he the guy that wrote 
'Leave* of Gross'? No, that was 
Whitman. Steinbeck wrote 'East of 
EWen' and ♦The Grapes of Wrath*. 
I saw a movie once. It hod James 
Bean In it. That's It That's the 
story I mean. I thought It waa very 
dramatic I thought.lt was no-good 
at all What? To tell you the truth, 
it atonic Stelnbock? No, tho movie 
allly, I thought we were talking 
about Steinbeck. Anyway, ho la a 

(Continued on page 2), 



UUxiiv&reiti Lauren 1 1 on ne 
souCfre <Tun compJexe d'interlo- 
ritfe parce que ees fl&ves man- 
quont d ^esprit * - . DerniSrement 
on a organis^.un camavaL A peu 
pris la tnoitid des 6l6ves se sont 
rend us. Malgrfi les "cheerlead- 
ers", roalgr£ les oris, il y a un 
sentiment d'indiffdrence h re- 
gard des iqulpes de baHon* 
panier «t de gouret M6me les 
courageux qui ont d6montr£ 
Ieur esprit de "jouaT* ont man- 
qu6 de support morat 

Mais rUnivensitfe n'a pas rai- 
son. C f est Tann6e de ses debuts: 
premldre f6d6r*tlon des colle- 
ges, premier salon, premier ex6- 
cutif, premiferes organisations 
sociales. Autrefois Tesprit se 
manifestait dans chaque classe 
respective. Les classes se sont 
dlssoutes ot Ventho usfasme dolt 
se manifester malntenant pour 
une cause commune. On.ne for- 
me pas un esprit universitaire 
dans un an. II faut d'abord sentir 
une unit6 entre 616 ves. Cette 
untt6 manque parce qu'on ne se 
connait pas assez ou bien parce 
qu'on se coraiait trop. On doit 
d'abord voir la fondatlon d'un 
Alma Mater dont on peut 6tre 
fier. II faut d'abord opprendre 
la signification du mot 'varsity'. 
II faut avoir sa chanson, ses 
rivaux, ses residences. Jusqu'a* 
lors nous devons as<Jster 6 tou- 
tes les reunions avec ce senti- 
ment qu'il manque quelque cho- 
se. Est-ce surprenant que le di- 
sir de plusieurs est de finir le 
p4us vite possible pour pouvoir 
enXin vivrc? Lour vral ddslr est 
peut-6tire de fonder un Alma 
Mater . . • 



L^habit ne fait pas Thomme. 
Mais elle reflfete sflrement ce 
qu'E est Au molns £ Tuniverskte 
on ne 6e promine pas en culot- 
tes courtes. Et pcut-6tre s'il fai- 
sait plus chaud . . . Tout de mfi* 
me, ii y en a des d6braiH6s qui 
ressemblent ft des ipouvantalls 
pour Eloigner les corneilles (ou 
les grenouiUes), Pour prouver 
fceur virility ceux-ci parlent un 
jargon incomprthensitfle pour 
ne pas dire blasph&natoire . . . 
(S . • , j Les onti-conventlonnds 
tentent d'afflrmer leur 6up6rio- 
rit6 en faisant la guerre k 1'eau 
et au savon Pugh!!! Les athl&tes 
ont le meiHeur physique ot le 
prouvent en mfichant leur cher 
"gomme". Peut-6tre veulenUls 
d6velopper les muscles de la 
mftchoire. Les "sophisUqu6s" 
sont approuvte par toute la gent 
f6mintoe. lis sont toujours bien 
mis et bien polls. Mais leurs con- 
frferes salauds soutiennent qu'ils 
souffrent du complexe de Nar- 
cisse. Voili pourquol U est dan- 
gereux de toujours porter !e 
veston et hi cravate. 



Attention i tous! — Le plus 
grand 6v6nement social de Tan- 
n6e aura lieu te 14 avril: le pre- 
mier bai officiel de graduation. 
Parait-il que les finlssants s'ap- 
prdtent ft 6tre beaux comme des 
princes. Si ?a va finir en gran- 
deur, demandez au grand Laff. 
Le local: ! ia salle de bad du Nickel 
Range; I'orchcstrc: la plus ma- 
gnifique; Tesprit: le phis form el 
au d6but dc la veiH6c, le plus 
vlwnt i in fin : . . (comme aux 
noces de Cana). 



Dr. Lautenslager s Viewpoint . . . 

In. the Christian Church of tmlay moving toward lt» ifoalt 
It hna been aaJU that because tho church i* apparently a succo*» 
In buildings and members, that 1U follure— for all thlntf» human contain 
some fiaUure-^muat be hidden. And compared to tho perfection of it* 
^ounder^Ui^churoh^Ui-olway^.a -failure, but the. chgrch In North 
America Is very strong' «pJrltUeJly and materially today. People aw 
more ready to bellevo In the goapcU more humble, more veiling to accept 
the necessary dUclphne and responsibility of being a Christian. Perhaps 
thl*«l» bedause people In our generation have toet their forefather's 
faith In tho Inevitability of Utopia, through scientific progress. 

Ought v»-e to tw vitally concerned over tho spread of Communism 
In tho world? 

We have boon involved in cold wars with contrasting ideologies 
before, but htotory has proved that freedom eventually replaces dictator- 
ship, Cor it la Man's most powerful Inner need to be freed*, I would 
not bo surprised If Communism continued to spread throughput land* 
that are In * state of poverty and In a spiritual and mental vacuum. 
But it Is a passing phase, and will sooner or later destroy" Itself by 
rotting from within. 

'What about the poMsthWtlc* ot a third World Wat? 

Who can say? But If It did come to war between the free and 
Bed Worlds, the armed conflict would last poasibly for fifty year*. 
Tho otomlc bomb would not be used — material fear Is too strong. But 
Man cannot destroy his world until God's purpose is worked out. 
Bertram Russell has started a campaign for world peace with tho 
slogan Bettor Red than dead, but tho Christian concept of this is the 
^reverse, Better dead than Red! 

How can we combat or counteract tho forces of Communism? 

Tho Western World needs to recover \i» spiritual dynamic, and 
to return to tho sources of tho birth of its civilisation. Communism 
Is strong because, although It Is In error, error passionately held Is 
stronger than truth dispassionately held. But panic Is the worst thing 
North America con do. Communism cannot bo defeated by war; it may 
bo repulsed or hindered, but that Is all. 

If you were president of a university, would you forbid a student 
Communist society In lit And -would you enforce a 00% class attendance? 

A university must be the eourco of tho political thinking of a 
country. In my opinion, a university is wis* to pormit political clubs 
representing all legal political parties. Only If tho Federal Government 
shoxild decide to make any political society Illegal on the basis of its 
wise Judgment during n crisis, should a univorslty become concerned 
about that particular society. When I was at tho University of Toronto, 
there was a Communist club there, but It never amounted to anything. 
It was beneficial in th*at It permitted a vuluable exchange of argumont; 
but If the University of Toronto hod driven those few Communists out* 
and had martyred them* the Communist cause would have been 
strengthened. 

Concerning the second part of your o,ucst!on, a university has to 
enable a student to transpose himself from a high school to a university 
level. Because of tho majority of first *nd second year studontw at 
Lnurentlon, perhaps there Js some excuse for enforcing this regulation. 
Second, third and fourth year students, however, should have acquired 
enough self-disclpllno and Judgment to attend lectures which are an 
aid to their pursuit of knowledge, end to stay away from lectures to 
read books and write essays, If In doing so they more thoroughly acquire 
knowlodge. In honours courses at the University of Toronto, It Is the 
practice not to have compulsory attendance. As a matter of met, 
I never attended a lecture In my last two years; I did not however, 
miss a single tutorial or appointment with a professor. 

Are you satisfied with the present conditions at tho University? 

In view of the difficulties Involved in wtortlng a university, espe- 
cially a -federated one, wo are pleased with tho co-operation thus fnr. 
Of course, there are some problems which we hope will be Ironed 
out In the future. 

As. a bilingual newspaper, how does Lambda rate with you? 

For <l university that is so young, such an ambitious paper Is 
commendable. ^Hearing criticisms from some students on how tho 
Lambda fcs part English, part French, with a. rarity of articles 
published In both languages, wo asked Dr. l-autenslager about this). 

(Continued on page 2) 



Pablo Picasso 

MASTER OR QUACK 
Les Bowie 

When one considers contemporary 
art he Invariably finds looming be- 
fore him the giant figure of one 
man, Pablo Picasso. Jenn Cassou 
in a forward to a little booklet 
called 'Pablo Picasso* speaks of 
Picasso's "completely original cha- 
racter, his genuinely poetic stran- 
geness, everything that distingui- 
shes, sets apart and dedicates tho 
one man amongat our contempora- 
ries most worthy to be called a 
genius". Yet others would call him 
a "madman" or a "commercial 
sham". Picasso seems to epitomise 
tho whole field of contemporary 
art. One runs Into tho same pro- 
blems when he *ries to analyze 
Picasso'* art n» he does when he 
attemps the same with tho whole 
of modern art. 

Picasso was born at Malaga, 
Spain, on tho 25th of October, 1881. 
of Basque antf Genoese origins. He 
spent his childhood in Borselonn 
where his father, a teacher of draw- 
ing, Influenced him to the extent 
that he began drawing when very 
young, and painted his first picture* 
at about tho age of 12. When 10, ho 
entered the Madrid School of Fine 
Arts, and when twenty he held his 
first exhibition at Vallard's in Pa- 
ri * Plcnsso was on his way to 
becoming the most talked about 
artist of his times, 

Picasso, unlike many artist*, has 
not been limited to any one medium 
of style, yet his work Is always 
distinctively his own. He has moved 
through a number of Periods, or 
modes, always seeming to be seek- 
ing for a means of ultimate and 
universal expression In pointing and 
sculpturing. 

The oarllost definite period was 
called the "Blue Period". The next 
was the "Pink Period" (sometimes 
labelled the 'Rose Period'), follow- 
ed by a scries of Cubist pointings. 
He then turned to "naturalist" 
painting, and from 1919 to 1924 he 
alternated realist with abstract. In 
1B25 he returned to Cubism. Since 
that time. In tho words of Jean 
Cassou, his 'genius has never ceased 
to manifest lUelf In increasingly 
unpredictable and horemotlc crea- 
tions.* 

From the gaunt silhouettes of his 
'Blue Period' to tho dissected, vivid 
figures of his- Cubist Period, Picas- 
so's genius delivered various for- 
mulas to his colleagues, 'all of them 
anxious to make painting na ab- 
stract and pure a practice as pos- 
sible' .tCn*sou)^.But this aim for 
abstraction and purity of form was 
not what dominated hl# early 
works. Rather they reflected "an 
astonishingly rich and savage tem- 
perament, careful never to lot Itself 
be Imprisoned/ (Cassou). This free 
spirit has nover left him, but it has, 
perhaps, destroyed the unity and 
cohcronco that his paintings once 
possessed. An explanation for this 
may be found in a strange trait 
that marks Picasso's creative ener- 
gy. This Is that Picasso has always 
stressed distortion. According to 
Cassou, he doos so 'with savage 
emphasis, especially in the period 
of bloated Vonuses, and these dis- 
tortions, a stylistic and intellectual 
process, have come to satisfy in him 
a more obscure and more essen- 
tially Spanish taste for monsters." 
These monsters have dismembered 
his work, and now, much of what 
Picasso creates are the fragmented 
remains of some obscure Intention, 

To dobate whether Picasso Is n 
good artist or not is 'to chnit* 
butterflies with a torn net'. Tho 
debate can novor be resolved. Pi- 
casso has created masterful works 
of art, paintings that embody tho 
unconsumlng fire of some strange 
and supernatural life. These are 
works of art. Picasso haa also 
produced rectangles of coloured 
canvass, blobs of bronxe, and scraps 
of wood that are nothing more than 
the materials that compose them. 
These are shams. 

What Is one to soy? That Picasso 
a good artist or no artist? Pionsso 
is neither. He Is n genius, and as 
such his virtues and his flaws are 
magnified far greater than those 
of most mon. 

"Picasso's work has f rood art and 
In consequence it has freed us of 
prejudices and of blindness. If,. In 
the process- of this liberation,. a lot 
of now absurdities have come in, 
Picasso cannot be blamed for them, 
even if ho did produce many him- 
self. (Alfred Werner, 'Eulogy to 
a Volcanic Genius". Saturday Re- 
view, May 2, 1059), 



WITHOUT MY PANTS 

Tenant calling hotel desk clerk: 

"Could you please send tip a full- 
length mirror for my room?" 

Clerk: "But sir, you already have 
a half-length mirror there". 

Tenant: "I know, I know, but 3 
wont a full-length mirror. Twice 
now, I've gone out without my 
pants!" 
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ITORIAL 



Qui sont nos heretiques? *°" Macnab 



La politique 



DUAL1SME CANADIEN 



1760 . * . ie Cwmda fran?als 
0$; conquis. Pendant plus de 
deux sifectes, u»e poignde do 
colonisateurs de la France es* 
sayait de s'6tablir sur un conti- 
nent vaste et rich*. Pendant plus 
de deux si&cles, une certeine 
culture s'6tait enracin6e chez 
ces piorailers canadiens, une 
culture qui sans doute lui 6talt 
chfcre, On avail repouss^ les 
,Indiens fc plusietifls rogrises; on 
' avait ropouss6 losHkngtois line 
fo!s, Mais la douxlfemo fois . * . 
on 6talt conquis* ConquCte qui 
6tait ln6vitable, vu l'dtendu du 
territolre et la population mi- 
nlme pour le ddfend^e* 

Mais le fait est 14* Un peuple 
£ran$ads enradn6 dans des cou- 
tumes, dans une langue, dans 
une foi, conquis par un peuple 
anglais avec des couturoos, une 
langue, et une foi diffdrcntes. 
Deux cultures ditf6rontcsl Deux 
mentalit&s diffdrentes! Un peu- 
ple conquis I Un peuple conqufr- 
rantl Et Thistoire dimontre que 
dopuis 1760, le peuple conquis 
a 6t6 soumis A une politique d'as- 
similation par le peuple conqu6- 
rant L'histoire d6montrc aussi 
que les franca is ont combattu 
pour leurs droits souvent r6pri- 
mfes. Et pour deux sidctes cetto 
lutte n'a pas coss6. Mais je crois 
qu'il faut une r6-6valuation do 
nos positions. "Une moilleure 
connaissance de (notre) pfiaible 
6voiution historique dopuis la 
Conqufite et une plus grande 
maturity inteHectuedle devratont 
(nous) pormottre, en cctte deux- 
ttme moitifi du XXe sifecle, de 
faire (notre) option avec une 
plus grande lucidttfi " conseille 
Michel Brunot dans son livre: 
"La presence anglabe et les Ca- 
nadiens". Les Caaiadiens-franjais 
doivont se rendre compte, je 
crols, que les Anglais no sont 
pas totafrement h bKixner, car 
l'attltude d'un conqu6rant est 
d'asshniiler. L^Angleterre, h W- 
poque de la Conqufite, s'achemt 
mit vers l^tablisscment d'un 
empire, et je crois qu'fl faut 
juger la politique anglaise selon 
la montaiit6 de T6poque t selon 
les drconsbances. Je n'excuse 
pas latatament da conduit© an- 
glais©, mats prenons aussi en 
consideration les facteurs qui 
ont conditiormfi l r 6poque depuis 
la Conqufite, Mais les Anglais 
dolvent aussi se rendre compte 
quo les PnmpaJs sent un peuple, 



Ne pas agir par peur de mal 
agir, voitt ce qui est un trait 
oaractdristtque chez less Cana- 
diens • i ransais. Notre socI6t6 
corrtemporafeie vlt dans tme 6po- 
quc de complaisance, ou tes nor- 

mes de la morale se rdduisent a 
une adhfaion pudrile aux pr6- 
ccptes de r-Bglise. On assiste 6 
la messe ie dimanche, on ne 
tue pas» on ne vole pas, on 3e 
conforme aux directives de son 
cur6, toujours sans s'orrfiter 
pour se demander pourquoi la 
messe le dimanche est obligta- 
tofcre, pourquoi il ne faut pas 
tuer ni voler t oil pourquoi il faut 
6couter M. le Cur& 

Les yeux fermis^ on passe h 
travers la vie, se fiant A Tob- 
servance d'ime lol impersonnel- 
le et g6n6rale comme crit6re du 
Bien ou du Mal. Ce n'est que 
rarement qu'une v^ix s'61dve T 
une voix inquire qui s'engage 
dans une honn&te recherche de 
la V6rit6, Et alois le groupe s'af- 
fole: void qu'im des moutons 
du troupeau chercho i s'affir- 
mer tatecmsJe, pour 6viter que 
la colfere du berger et de ses 

chiens s'abaisse sur nous. Situa- 
tion maisaine. Situation qui 6- 
touffe chez rtodivtdu le besoln 



de la recherche tatellectuelle et 
de la reflexion personnelle, que 
lui impose un ensemble com* 
mun de anoyances coUectlves. 
Situation qui substltue h la cu- 
rkisi^ d'eiprit une soumissdon 
passive^ et ra6cani!qiie, et non 
setilement dsa\s le domaine de 
la 'foil.. 

Situation, exifin, qui engen- 
dre une morale de lfiches, une 
morale de fosses cousues . . . 

II ne faut pas croire que la 
soutane est le signe absolu de 
ItofaiffibfUt^. Grave erreur, cel- 
le de croire que la chaire est 
source unique et perp6tuelle du 
Vrai, du Beau r et du Bien. Ne 
faut-il, par centre, rejeter toute 
religion. II faut, tout en tenant 
loomptbe de iTcnseignement de 
l^glise, chercher sol-mfime la 
V6rit6, la puisor dans son 6tre, 
la trouver 14 oil elle est, et 
decider comment la faire jouer 

dans sa vie. 

11 est de preml&re importance 
de ne pas perdre le contact avec 
Dleu dans un fouilli de lois d6- 
pourvues de leur sens» et de 
menaces terrifiantes du feu 6- 
tornel. La relation entre Dleu 
et ses enf ants doit se faire libre- 
ment, dans un esprit de confi- 



ancc et d'espoir, et non pas par 

des restrictions k moitte compri* 
ses r accompagnies de vagues 
sentiments de crainte et d 'obli- 
gation 

Une saine religion dolt 4tre 
une participation vivante et ac- 
tive h i'oeuvre de Dieu. Oette 
participation n'est pas r&ervde 
uniquement aux reHgieux et aux 
reHgieuses r ^lle est ouverte h 
tous et 4 chacun* EKe n'est pas 
non plus gatrantie par une ob&s- 
sance aveugle 4 l'autoriti en tou- 
te mature de lot. Une religion 
est saine quand le crpyant sou- 
met ks objets de sa croyance 4 
une analyse profond6ment ob- 
jective, pour ddterminer lui- 
mfime s'ils sont dignes de foi. 
D peut mfime entretenlr de gra- 
ves doutes au sujet de la vali- 
dity de cer*a*ns artides de la 
foi: ce!4 n^ ; en!6ve pas son 
mdrite, pourvu que Tincertitude 
soit le fruit d'une reflexion ju- 
dicteuse et impartiale. Et si, au 
cours de ces cogttations, le cro- 
yant vient 4 prononcer tine h6rd- 
sle, il fait preuve, malgri son 
erreur* qu'il s'est engag6 dans 

une activity spirituelle, ce qui 

n f est certainement pas plre que 

de rester otetf et gueule bdante. 



avec sa culture, sa foL lis doivent 
approndre 4 respecter les Cana- 
diens-franpais pour leur d6ter- 
mination 4 garder leur entity 
nationale. En somme, les deux 
groupes ethniques se dolvent un 
respect mtxtueL C*est 14, je crois, 
la condition fondamentale d'un 
accord national 

Mais je vote que e'est 14 un 
IdtaL, un id6al dlfflcHe 4 rei- 
ser. Jl. imt d^abord cot oxamen 
de conscience sur notre 6volu- 
tton historique pour r6-6valuer 
nos positions. U nous faut, je 
crois, un chef capable d'accom- 
plir cette union entre les deux 
groupes, un chef respectd par 
les deux et suivi par les deux, 
comme dl y a 50 ans, nous avons 
eu Wilfrid Laxirier. Je crois qu'- 
aujourd'hui dans un monde qui 

6volue lontement vers un 6tat 
international, fl est futile et mC- 
me impossible do e'en tcnir 4 des 
positions strlctement canadien- 
nes-franpaises ou canadionncs- 
anglaises. H faut fonder un d6* 
nominateur % commun sur lequel 
crdcr un accord entre les deux 
nationality. Et ce d&iominateur 
commun est le Canada. Je crois 
que tout en gardant nos cultures 
rcspociivos, il est possible de so 
rencontrer dans un nationaJisme 
qui sera profitable 4 notre pays. 
Je ne prdche pas Tabandon de 
notre langue on rccommendant 
ce nationaiisme. Poiuxjuol les 
Canadiens-franpais sonUls sur 
la defensive d4s que leur est 
propose un "Canadianisme"? 
S'fls perdent lour culture dans 
ce "Canadianisme", ce ne sera 
pas 4 cause des Anglais mais 
plutftt 4 cause de la faiblesse et 
du manque de conviction de la 
part des Canadiens-franpais. 

Le Canafda a deux nationali- 
ty! Cost un fait 6tabH, que .tous 
respectent Evidemment, il ods- 
te encore des deux c6t6s des 
fragments faratiques, mais Cost 
mon opinion que la majority ac- 
cepte le fait que nous sommes 
deux nationaUt6s et que chacune 
a droit 4 la vie. 

Falsons profiler ce dualisme 
canadien qul r comme a dit Dtef- 
enbaker en 1958, est une riches- 
se pour le Canada* Nous joue- 
rons un r61e international d'au- 
tant plus grand que nous serons 
unis dans un Canadianisme qui 
respecte notre duality de cul- 
ture. 

Donald Denxrfe 




By Don Raclcot 



I onco *aw a movie in which on 
enormous tidal wave, a coloMal 
wator-moiMUSr, * thtin'florod 'ahoro- 
ward from the «cn, apondlnir 1U 
dMtrucUvo enorgy on a beautiful, 
thriving, coastal village, morclloatly 
shattering H like a matchiUck toy. 
Now. 1 cannot holp wondering how 
groiU the comparison Is between the 
tidkl wave, and this new genoraUon 
called 'the modern youth*, 'those 
kJds'l, or # tho leaders of tomorrow*. 

•Leaders of tomorrow— fcalder- 
doshl Any Idiot can see that the 
state of the modern youth Is de- 
plorable; deplorable, not from the 
studont's viewpoint, for I intend to 
refer specifically to university fcti> 
donts, but deplorable from our dis- 
respected father generaUon's view- 
point. In the cyan of our immediate 



ancestors, we must surely appear as 

a rolling tidal wave of hotrheaded^ 
fbdls, so aUrrecTup that there is 
no stopping us, We used to be re- 
garded with hope, but now, this 
hope that a dying civilization saw 
In us, has turnod to fear. We are 
dreaded! How does it feel to be 
feared? Does It strike a slight ter- 
ror Into your heart? Does it not 
even stop you for a moment In your 
ambitious grood for an undeserved 
powor? Let's face it; we are all 
cast replicas of Marlowe's Dr. Fnus- 
tu*. 

What have wo got? 3— unrestrlct* 
ed liberty to do what we ploose, 
when wo please, how we ploose. Our 
parents could tell a different tale 
about their youth. 2 — total access 
to any commodity on the market 



THIS'N THAT 



(Continued from page 5) 



student discounts at local stores and businesses. This group has really 
been working and Its accomplishments should soon be made known. 

What's your reply to the questions; "What university do you 
attend?" Don^t respond with the name of your college. The correct 
answer Is Laurontian University. The rtama on your degree will bo 
Laurontlan, so got accustomed to using it 

A question: Qui est Bouton d'Ort 

A second question: Who submitted the winning name of Iiambda? 
and what doe* Lombda signify? 

LOOSE ENDS: 

Well, countries have flags, so do provinces, and so do cities. Why, 
oven some unlvorsltles have a flag! 

The University of New Brunswick has its own flag which is flown 
during its convocations and when its Senate Is in sdsslon, as well 
as for other special occasions. Last year the U of New Brunswick gave 
John F. Kennedy an honorary doctorate, and on his inauguration dny 
tho university flag was flown. Can't you Just picture a taurentlan 
flag fluttering atop- the Empire building— the Empire Theatre Building, 
that Is. 

There ioro five collogos or universities right here in the North 
that could conceivably form a league for sporfe and other types 
of compeUtlon: Laurentian, the University and the Teachers' College 
at North Bay, tho Lakehoad College of Arts, Sciences and Technology 
of Port Arthur, and tho Haileybury Mining Institute. 

Digging for gold or creating work for the unemployed? These 
could only be two of the answers as to why Sudbury streets are always 
being torn up and replaced by holes. Perhaps tho price increase of 
gold? Or perhaps they are simply digging holes and filling them to 
provide worft for iho unemployed as wo* done during the "Dirty 

Thirties'. 

There Is a Broadcast Board of Governors which says that Canadian 
TV must soon have a Bo% Canadian content. What about rnjd^o? 
Surely you can't consider u. conUnuous playing of American records as 
Canadian content And that's about all you got from sign-on time to 
sign-off. Music is nice, but not that nice! Oh well, we've still got a 
few aBO^prognanmes thrown In here and there. 

Spooking of now* mediums, why do some papers needle tho OCF 
and the New Party so much? Could it be that you only ridicule those 
you fear? 

Wttflo on tho subject of politics, here fere some of the expected 
party planks for the next election: the Conservatives wit] ballyhoo 
tho Canada - US Columbia River •project, government works products, 
nnd the sale of wheat; the Liberals will attack unemployment and the 
defense set-up, which they mainly set up themselves; and the new 
CCF* itarty will ride along with their health Insurance scheme. 



that the money from our bulging 
pockets can buy. Modern students 
are richer than they have over 
been. S^graclous opportunities to 
oxerelse our minds properly; to 
make more then just a name for 
ourselves. In what other period of 
history did so many students have 
this chance? In too many cases, 
today, a university education is 
merely an extra Qualification for 
the right to amass grotat fortunes, 
so that fame will result from extra- 
vagance. 

What do we want? Ultimately, to 
place' ourselves on God's pedestal. 
Abusing our privileges as students, 
we wildly race about, criticizing this 
and that, suggesting already 
thought-of soluUons to age-old pro- 
blems, and sulking In self-pity if 
wo are ignored. We are such great 
people, are we not? No wonder wo 
are startled and Insulted when put 
In our place. 

We arc a careless, thoughtless, 
senseless lot. In our lakadaislcai 
manner, wo pervert our privileges, 
ungraciously ignoring the worthy 
gifts offered by a university, dis- 
respectfully snatching up' those 
which offer us a present glory. Wo 
ore a rebellious, hypocritical sect. 
Proudly we dash off articles hero 
and there, decrying Shakespeare, 
and condemning the merchant who 
refuses to sfctisfy our every whim by 
granting discounts. But what aro 
we really doing? We are degrading 
ourselves to the status of destruc- 
tive hypocrits, for in our offorts 
to reform tho society with which 
wo find so much /ault, we are 
blindly tearing it to pioces— tovogo- 
ly! What right have we to do this? 
Certainly we are no wiser than 
those who prepared this world for 
us— yet. Sure, It has Its faults; but 
Is that all we are able to find in It? 
Cannot just one of us look up to 
our elders, humbly, and say, "Thank 
you. I Appreciate what you havo 
done for mo"? 

NO! We refuse to lower our- 
selves! We aro right, and everyone 
elso Is wrong! We are university 
students, and are therefore more 
Intelligent Uian everyone else! And 

yet, we have the nerve to alt in 

class without our homework done, 

mute, deaf, mindless blocks of stone 

before the awful presence of tho 

professor who dlspalrlngly finds 

that ho Is wasting his time! 

To some degree, we are ait in this 
together; we cannot cowardly, 
shamefully, sneak on tiptoe out tho 
back door, leaving tho booby prlso '{ 
with our dearost friend. No, It Is 
timo to face up to OUR mistakes; 
It Is timo to stop blind criticism; 
it Is time to realise the true value 
of a university education; it Is 
time to begin respecting the 'lost' 
generation. . t . 

If you sttil have not got tho point, 
come to English li, Monday, at nine 
o'clock ante meridiem. 
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AIXAN CAMPBELL 
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ZMHU£STIAN r & FTRST GRANT: 

Tho Provincial Government of Ontario hoi roleaaoU iu jrrant* to 
unlveriltl<*» for tho flacal year bearlnnlnfr April I, 1961. Grant* to 
unlvenlUwi have H»en from thUi year's $38,707,000 to $36,063,000* 

It i* Interesting to make a comparison between tho grant allotted 
each achool with tho enrohncnt of each university for last year. 
Although It was not stated that tho grant wax mode par student, 
this figure can be quite revealing. 

Wo ihall list this Information: tho school enrolment, tho grant 
for tho now ilacal year, tho current year'a grant <in parentheses) and 
a calculation of tho amount of grant. por student. 

ASSUMPTION: 982; $2,050,000; <$1,W»,000); $2,068 

CABUETON: 875; $1,600,000; <$l,2fl5,000> ; $1,830 

LATJRENWAN: 177; $2C0,000; < ); $1,412 

We e)an notlco that next yoar's grant has not increased by too 
large a percentage, and Inflationary price rises can lower this percentage 
oven more la real money terms. 

Many of the universities have Just completed, or are In the midst 
of extensive building programmes costing millions* of dollars more 
than tho grants, so that tho grants themselves arc used for the most 
part to defray operating expenses, 

Chrleton and MaeMostor have Just finished multl-mllllon dollar 
buildings, and as we can see, their grant per student is not too much 
larger than LAurentian'a, Laurentlan has not even started oulldlng yet 

Where does this money come from? Mostly from private business, 
municipal grants, "private donations. Alumni donations and from the 
Oanada Council Fund, 

Unfortunately, there is a bit of difficulty which Is at present time 
preventing I-aurentlan from getting a Canada Council jrrant of 
buUkllng funds. After the Council was formed it set a policy that 
only universities then members of the Nationnl Conference of Cunadinn 
Universities and College* would be eligible for ffrtants — this was In 
1007. But Laurentlan was formed In I960. This Is n tricky problem 
that has to be settled. 

The enrolment figures were not available for York University, 
but it has less than half that of Laurentlan, Therefore York's grant 
can be calculated to work out to $17,416 per student 

But York has not yet started to build. So why so large a grant. 
It looks like Toronto will once again got tho largest share. 

No one can deny that Toronto needs another university, but you 
have to wonder why the new Toronto University gets a> uiggev grant, 
relatively speaking. thton any other Ontario university, 

ONCE AGAIN: 

Th tho last issuo we wrote of the fact that tho Canadian Pr*ss 
had made the mistake of hailing MaeMostor as the first Canadian 
university to offer <o credit course on television. But this honor belongs 
to Laurentlan. 

Well, it has happened again. This time by a Toronto newspaper. 

In February the Globe Magazine carried a story entitled "Teaching 
with Television". The following is taken from tljat article: 

"Toronto and Hamilton have ventured Into educational television 
at the higher level. Toronto's CBC station and the University of 
Toronto are co-operating to produce a 24-week course in Russian 
loadingrto a first-year Russian credit at the university". 

Another paragraph said: "Hamilton's private station CHCH-TV 
working with MaeMostor University, has taken the lead among private 
Canadian stations in this field, offering an ambitious courso to students 
to earn credits for a BA dogree". 

Wo must notice that the article didn't even mention Laurentlan, 
Sudbury or CKSO-TV. Surely someone has published Laurentlan* TV 
credit courses'. Surely the television station has mode It known to 
fellow-companies that It vtom tho flrsb Canadian station to do this, 
sort of thing. 

If CHCH-TV ha* taken the lead, it is over at four»month4>ehlnd lead, 
for CHCH, tho articlo says, started the programmes in January. 
Laurentlan started on CKSO-TV back In tho Fall of 1&60, 

Tho writer of the article, or at least the newspaper, should have 
checked the statements for accuracy. And If the facts for Laurentlan 
wero not publicised, we should see that they are. 

IN DEFENCE OF CABBAGES: 

In the December 15, 1960 Issuo of the university newspaper, this 
column brought to light the following in reference to Rodney Allen, 
president of the Student's General Association and the attempt to 
attain student discounts for Laurentian's undergrads: 

"The merchant* told Rodney that discounts could not be given". 
But in other cities, tho problem is different! Do not Western, Waterloo 
and MaoMoster students enjoy discounts? 

Now in this tesuo another article makes references to the above 
and says that it is a whim and a condemnation, A condemnation that 
Js In its turn condemned nn tho work of some sort of crank. This is 
a condemnation? I was under the impression that It was a question. 

But If I am wrong, and It Js a condemnation, so much tho better. 
Tho people and businesses of Sudbury wanted a University. They got 
cfna. Now It la up to them to support their university, and student 

discounts are one way. 

Constructive condemnation has never hurt anyone or anything. 
Condemnation Is made in order to hotter and not worsen, and there 
Isn't anything that can't bo Improved upon. Nothing! 

If some of theae articles are condemnatory In nature, suggest 
condemnation. It Is only because we are some sort of crank who 

condemns for the fun <hell> of it 

If you think some of these articles tore way off the beam <and 
we're not saying you are wrong), it shouldn't matter , , , as long as 
you think about and discuss tho problem with others, the purpose of 
this column will have been fulfilled— to raise questions and condemn 
those idaservlng condemnations. 

Society, with alt Its facets, religious as woll as political, has always 
mowed forward on condemnations and 1 will continue to do so. Thoso 
who condemn the condemnors are themselves guilty of the crime of 
which they accuse tether*. In this case, tho accuser Is as guilty of 
tho crime as the accused. 

As /or tho student discounts being a whim, I would not cJiUl 
a' six-month attempt Iby the S.GA, a whim. This effort was not a 
f ly-by-nlght one and has had a lot of thought and effort from your S.GA- 

Studont discounts ore enjoyed by most other university students. 
It Is a business procedure. Most stores offer inducements to get tho 
consumers' business — discounts for cash, increased value for family 
allowance choo.uos cashed, trading stamps, merchandise bonuses. Uni- 
versity students aro usually short on cash at anytime, and as consumers 
they simply want to get the most for their money— This Is a whim? 

Lourentinn students simply wont what others In their position enjoy. 
It Is not a whim, nor is It a right— it is simply a privilege, the 
privilege of student discounts 

(Seo more mention of student discounts under tho Campus Beat). 

THE CAMPUS BEAT: 

One of the most actlvo clubs on the whole campus Is tho Laurentlan 
Ohksa Club. The Chess Club at present ho* 7 niembers, but it is 
conducting a membership drive to increase thfc number. Even If you 
don*t know tho game, the Club still wants you. Newcomers will be 
taught ' all the fundamentals. Elections should be held in the near 
(future, .but in the meantime, Clifford Oravollo !■ one of tho main 
driving forces behind tho club. 

The new constitution for tho University College Student Council 
will soon bo given to UC student* for approval. If the constitution is 
'passed as drawn up by tho Constitutional Committee, look for the UC 
constitution to havo something unique that the other colleges or even 
Laurentlan don't have. UC will be tho lost college to hold Its elections. 
These should take place within a week or two. 

All Laurentlan students can soon look forward to an unexpected 
surprise when the 8.GA. make* known It* progress towards getting 

(Continued on page 4) 



QUIT 
KICKING! 

by Brian Tuddenhara 

In the "beginning there was a 
mountain and the mountain was 
named Progress end Progress 
was govemroed by the law of 
the jungle. 

At the foot of the Mountain 
lived Man who, a rugged Indivi- 
dualist climbed faster than 
others. All desired to be first 
at the summit and, in accordan- 
ce with the law, those above 
kicked and dislodged those be- 
low. Painful experience soon 
taught primeval man that two 
kicks are more effective than 
one and that it is harder to top- 
ple two united men than one 
"rugged individualist". He be- 
gan to climb in groups. Indeed , 
community life became quite a 
fad and groups developed into 
tribes; Polyglot .tribes were f us* 
ed into nations and nations were 
forged into states. 

The *'en masse" approach to 
mountain climbing 'has facili- 
tated a faster and easier ascent; 
we have attained a dkzying 
height But it has also brought 
an unprecedented hazard; a 
sftatc packs quite a kick and any 
lower state that is toppled has 
a long way to fall And it must, 
be fall for such is the law of the 
jungle and the law of the jungle 
governs Progress. 

At tihis point in time, two 
states, ahead of the others, con- 
test for leadership in the ascent 
The two belligerents lunge and 
parry, expending more energy 
on struggling than on scaling. 
Below them other climbers edge 
upward. Soon they will be in a 

position to grab at the ankles of 

the leading pair and what with 

the kicking .and the grabbing, 
bhe* whole shebang WEI topple. 
We would rather avoid 6uch a 
situation but it very much looks 
as if, very soon, all will tumble 
and those not smashed by the 
fail will have to begin again— 
and the Fourth World War will 
be fought with clubs and flint- 
headed arrows! 

China "the peeping giant'* 
awakes and quickens its upward 
step. Hastened by the "wind of 
change" (and the hot air of the 
white man) Africa ascends. A- 
sia's empty belly goads it on. 
Russia end America pound each 
other, push and shove. The op- 
pressed, too long withstood by 
the foot of the oppressor, crawl 
upward . , . The law of the 
jungle awaits fulfilment 

It must be thwarted for next 
time survival of the fittest will 
mean the survival of none. 

We must summon all our re- 
sources, aM our stamina and rise 
to the occasion. We must open 
sluggish eyes to the sores of 
Africa (a reading of Ruark's 
Something of Value Is sicken* 
ingly helpful) and aid <4 the wind 
of change"; we -must defeat com- 
munism yet live in peace with 
Russia; we must fill the goading 
bellies of Asia; we must thrust 
aside the foot of the oppressor 
and lower a strong and helping 
hand to the oppressed; we must 
rise above the law of the jungle 
and ascend the mountain united 
we wlH not ascend at all. 



Pole mi que 



The Editor-Director has just 
left He walked into the editor- 
ial offices a few hours ago and 
he was steaming mad. They had 
fervently criticized his newspa- 
per. They bad said that Lambda 
was too conservative ... in their 
own words, a comfortable, sofa* 
type, after-dinner, cigar-flavour- 
ed publication. He confronted 
his editors, chewed his gum ve- 
hemently and plotted most cruel- 
ly the downfall of all Lambda 
criticlzers and conspirators. He 
stood proudly in a Sam Sunlight 
pose and filled the office with 
a most eloquent speech decrying 
att traitors to his most noble 
cause. The desks wept and the 
chairs sobbed — the editors were 
numb with grief. He chewed his 
Juicy Fruit like none had ever 
seen before and vowed revenge 
and a Spanish Tragedy on all 
who would not co-operate. 

AH shook their heads in sign 
of agreement — however, none 
had any brilliant idea. He turned 
to me, as if to his right-hand 
man and said: "My friend, how 
on earth shall we overcome Pa- 
radise Lost?" Of course I hod 
(like the others) no idea in mind, 
being sent head-long and toppled 
straight from the pyramid of 
editorial truth and newspaper- 
making. Even our gay con-fr&re 
La Coquette sans Mercy, who 
garbs our dingy offices with 



by Le Polim 1st Bouton d'Or 

such feminine attires could only 
shrug her shoulders. 

The Advertising Manager look- 
ed at us and said: "What say 
we print the next issue with just 
pictures and advertising? Sure- 
ly that would satisfy them!" The 
Editor looked down at Storoniak 
who frowned and hid himself in 
the wast-paper basket The En- 
glish-section co-editor, looked 

half asleep as she watched him 
squirm in the waste-paper bas- 
ket Then, she giggled and rhym- 
ed a few lines of poetry or some- 
thing of that nature. 

The Editor puffed on a ciga- 
rette. The aslics fell off over his 
clean blue suit like Robin Hood- 
lum of Crusader Babbitt, and 
amidst all the smoke emenatlng 
from the bonfire in his mouth, 
he grasped a light bulb that had 
lit up in the form of an idea. 

"This time", he said power- 
fully, "we arc going to bring out 
a newspaper. We are going to go 
out and sniff the dingy corners 
of the campus for news — And 
I Mean FRONT PAGE NEWS!" 
We looked at him in awe, of 
desparate fear that he might 
blow his top. 1 shuddered in my 
chair and tried to think of news. 
I 'had never heard of news— least 
of all the rest of my brave com- 
patriots . . . 



VAILLANCOURT & SON !:&« 

Furniture & Electrical Appliances 

Moubles et Appareik Electriques 

Chelmtford Ontario 



SPEED WASH 

u Do*it-Yourself Laundry" 
24 Hours A Day — 7 Days A Week 

FREE CUSTOMER PARKING 
Wash ;25 - 8 lbs. Dry Laundry 

,10 for 10 minutes Dry 

Use as many machines as needed 

Do a week's laundry in half an hour 

2 locations to serve you 

267 HAZEL 378 REGENT S, 




mm. 

'fOff the 

MiiqPUS 



OVERHEARD AT THE 

UNIVERSITY . . . ! 

Two student* ware about to enter 
a classroom whore an English Lit 
exam was being- held. 

''Great Scott exclaimed one, I've 
forgotten the name of the fellow 
who wrote Ivan hoc*". 

"That's easy, replied the other. 
I'll tell you if you tell me who the 
Dickon* wrote *A Tale of Two CI- 
tic* ". 
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It's In! Bob PcUa, no. 25, scores basket In first final game 
of the scries. Assisting arc Gary -Twinkle Toes* Scott, no. 40 
and Bill Morrison, no. 23. 



The Varsity Basketball Picture 

by Gary Scott 

Our Varsity team collided for words'* said 'last year's coach 

Walt Shelby. We hope this game 



with pack of trouble in the In- 
termediate finals. They squeez- 
ed by a close 65-59 overtime vic- 
tory, in the first game and suf- 
fered their worst loss of the 
season in the second game to 
the tune of 64-44. 

In the first game I talked to 
an ardent fan ox the Varsity 
club, Mr. Sam Handwish. He had 
this to say: **I witnessed a fran- 
tic game that involved a great 
deal of tension, I felt the uni- 
versity team wasn't up to par. 
On the basis of previous games 
they could have played bettor 
ball. One must consider the 
Ortaping team is a much improv- 
ed club. 1 predict the series 
will go to the 5-game Univet" 

There is no doubt the fans 
enjoyed one of the best gomes 
of the year. "It was too close 



HUNTINGTON'S 

GIRLS' SPORTS 



The Huntington University 
girls ore on joying Wednesday 
afternoons playing badminton at 
Wesley Hall. Wo have had the 
pleasure of playing with some 
real "pros" (among the boys) 
and this has certainly improved 
our game. 

This week wo arc starting a 
badminton tournament with 



will act as a stimulus to increase 
the now-growing fan population. 

In the second game however 
the fans were disappointed in 
the university *s defeat 1 guess 
they can't win them all! We hope 
they have got .their bad game 
out of their system and go, on 
to capture the Intermediate tro- 
phy for the second year in a 
row. 

Skip Sellery had this to say 
about the Onaping upset. "In 
the firat play, we were beaten 
by a team that played a very 
good game, while we in turn 
tunned in one of our poorer per- 
formances, but wail . for the 
next game." 

Wo will wait and anticipate 
the next encounter. See you on 
couitt!! 



mixed doubles. We hope that 
this practise will render us ca- 
pable of taking a Young Adult 
group from one of the Churches. 
A very pleasurable afternoon 
was spent on Monday at the 
Y.M.C.A. pool by Laurentian 
students. There were a number 
of long-distance swimmers and 
high-divers among the group and 
— not just one but two life- 
guards! We scarcely missed 
Lloyd Bridges. Because of the 
success of this swimming party 
wo are planning to arrange for 
a similar one for Huntington 

students. 

Linda Matthews 



By TONY- BARON 

Wo hnvo' boon 'oskod 1© tovSow 
tho various Intramural sporta of 
tho post year at Laurontlan Uni- 
versity. ' 

Wo botlovo that tho roal moaning 
of Intramural sports Is competition 
botwoon team* 'representing each 
colloffo or various yoars. It appear* 
that no sport measured up to the 
truo meaning of tho word,. 

On a non-Vorslty level, hockey 
scams to have boon the moat suc- 
cessful «port of this yonr. Under 
tho direction of Ray Duchesno and 
Gerald Aubln, a, league of flvo 
team* wan formed, consisting of 
three from tho University and two 
from tho Youth Centre. Thore are 
12 to 13 ployem on ft team, although 
a full team rarely shows up. They 
have *v?en playing twice a week 
on Sunday* and Tuesday** Tho hoc- 
key displayed hore 1* often moro 
exciting than that of tho Varsity 

team. 

In contrast to tho above, the 
Intramural basketball league has 
dribblnd to a holt After month* 
of applying pressure to those con- 
cerned, wo finally obtained two 
basketballs and throe sets of swea- 
ters, for tho ono and only team 
(organized), tho Huntington Hawka. 
Wo wore fortunate In obtaining 
Prlnco Charles Oym every Wodnos- 
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VARSITY 

BASKETBALL 

ACQUIRES 

CHEERLEADERS 

The student nurses of Mary- 
mount School of Nursing have 
bonded together to form an of- 
ficial cheering squad. The squad 
consists of intermediate nurses. 
Joyce Sunstrun is the captain. 

They were formed for the 
Laurentian festival but we hope 
they will continue to root for 
our varstty club. 

During the season they have 
been ardent fans and now as 
official cheerleaders have added 
a great deal of color to the team. 



day ,for our many practices, and 
vory few.exhibitlon jmmca. Hunting- 
ton College went through a defeat- 
ed season on >thc courts but manag- 
ed to trounce tho rolnforced Varsity 
team, on loo, during tho lAurehtlan 
weekend, oven without the aid of 
tho prejudiced referee. Wo trust 
that v tho money earmark od for In- 
tradural .bosHotbail ha* not found 
its waiMnto other sport*, but will 
bo used again for basketball next 

year; ' 
- • i 

Tho Laurentian mlxod bowling 
league headod by the hard-working 
liouio Mlquolon and his successor, 
Richard. Beaudoln, got off to a 
striking start bofore Christmas with 
both nurses and students partici- 
pating. However since then as the 
number of nurses has declined so 
has the male attendance accord- 
ingly. The league Is still Jufct hang- 
ing on until playoff time. It has 
boon pointed out that a. champion- 
ship toam In ono series is dismant- 
led ao It will not bo a contender 
in tho next series. This supposedly 
promotes closer competition among 
the lower placo team* Next year, 
we would like to see a hlghor stan- 
dard of bowling, attendance and 
more good-looking nurses. 

Unfortunately the curling league 
failed to slide pest the hog line 



CINE-CLUB LAURENTIEN 

prfisente 

LE 9 AVRIL, 1961 

Au theatre PLAZA - a 8 hres p.m. 

"Portes de I'enfer" 
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Un film japonais 



Membre* settlement 



FERA'S 
BOWL 



15 ALLEYS 

Exclusive, Automatic 
5-Pin Setting 

269 HAZEL ST. 
SUDBURY 

For Reservations 

OS. 3-8931 



Everybody who 
bowU at 

FERA'S 

has a chance on 
a brand new 

RENAULT 750 

for a 

PERFECT GAME! 



duo to a lack of Interest and tho 
clash of-" Ice tlmo with* Saturday 
morning lectures. .Wo understand 
that there is an experienced team 
representing I-aurentJan at the 
Sudbury Granite Club. Next year 
we hope that there will be loss 
Saturday morning lectures or Ico 
time In the afternoon. 

Our most Intellectual sport, chess, 
has a flourishing membership hood- 
ed hy Cliff Oravello and a few 
othor enthusiasts. The Laurentian 
women organised Htftftnlnton on 
Wednesdays, invited the men to 
play, then dropped out themselves. 
The roost well-supported, unorga- 
nized and tlme-wustlng activity Is 
card-ploying, for example: bridge, 
euchre, crlbbaga, I>ofcor and crazy 
eight*. 

Summing up this year, wo strong- 
ly feel that If tho itudontsi cannot 
support their Varsity teams, how 
can they expect to have Intramural 
aports. It Is a pity that thore are 
not more enthusiastic fans like 
Louie Mlquolon, who attends every 
athletic ovent possible. Next yoar, 
we would like to «oe spirited com- 
petition among tho colleges. This 
can only be accomplished if there 
Is a well-organ Uod aportsi directo- 
rate with sufficient funds, to carry 
out their plans. 



OUR CHEER LEADERS! 




From left to right: Joyce Sunstnim, Marilyn Koval- 
chuk, Bev. Duff, Lorraine BaldelK, Vi Schutt 



For MusfcUms 
ond Muste Lovers 



20% Discount 

on Records and 
All Musical Instruments 

at 

ROSERY MUSIC LTD. 

104 Durham St. S. 

TeL OS. 4-1084 



A SPECIAL for all 

Laurentftm University 

students . . . 

A 15% Discount on 

CORSAGES 

for ,011 occasions! 
at 

ROSERY FLORISTS 

74 Larch Si. 

TeL OS. 3-7161 



your Bata buy is your best buy 




Shoe Store 

38 - 40 ELM ST. EAST 

SUDBURY ONTARIO 
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President of the University, Father 
Emile Bouvier drops first puck at the 



hockey game of the Carnival which took 
place during the big University Weekend* 



Laurentian Varsity Hockey Team 



Bon D<*iuile: Don Is nlmblo, Don 
Jr quick, Don hondlca a ffoaler 1 * 
MtJck . . . Although his first lovo 
Is Jack Kennedy and hla aocond 
Jack'* wife, Don still find* a. place 
Jn Ma heart for the goallo pads. 
Stepping out of Sacred Heart's 
cage, he found It to his liking In 
the Varsity net This in his second 
and final year with team, Don grad- 
uate* In May (he hopes). 

Norm Cccutil: Norm also playK 
Kaal. Ha comes to us from Johnny 
Baby's Juvenile* and Saint Charles 
Senior Cardinals* One of his plea- 
twos In goal Is blocking shots from 
Arnold and Favot when they sud- 
denly find him playing against 
them. This Is Norm's first year with 
Laurentian. 

Rojcer Lchlanc: Roger is another 
one of our goolors. Ho Is always 
cool, calm and fast. In fact he ia 
conskUrod-ono-ot-tho- top- cage .ion.-. 

dors In the district A graduate 
from Sudbury High School, Roger 
( ls now, in first year engineering at 
the University. He is also a rookie 
with the team. 

IM1I MUmlchuk: Bill Is tho team 
captain. Not only i» he a standout 
on tho blucllne, but tho spirit and 
enthusiasm ho conveys to his team- 
mates makes him the. heart beat of 
the team. Bill played for High 
School and was voted an all-star 
two years In succession. He la a 
first-year man with the team. 

Bernlo Leblunc; Bernle Is a do- 
fencomon with' a forward's ambi- 
tion (CO goals). Bomle has more 
fun In the dressing rooma with his 
various Jokes than he does on tho 
Ice. Ho knows his dofonco position 
well and plays it with ability. Bor- 
nlo's only fault (says girl friend) 
Is always being the last one out of 
tho dressing room, So . , , "Hurry 
up, Bernlo!" 

Gerry Aubln; This la Gerry's first 
year on tho bluoHno. He l* a smooth 
and elusive skater. Tho greatest 
problem concerning Corry Is how 
to got in touch with him. Through 
many long hours of study our re* 
search team has boiled It down to 
three major places: at tho Star res- 
taurant drinking coffee, at the Sud- 
bury Youth Center taking a parti- 
cular course and at 130 t-afcerge 
Dane making love. Gerry Is grad- 
uating in May and getting married 

In ??? 



By Raymond Duchesne 

John "IM" Vallnueitu: Red cen- 
ter* the first line and Is playing his 
second year with the Varsity team. 
Red stands about 5'6", put what ho 
lacko In height ho moro than makes 
up for with his skating and his 
shooting ability. Not only is he an 
asset as a player, but as a school 
teacher he can (kind of) mince sure 
our attendance at the games are 
slightly boosted. 'Be at tho Arena 
Sunday afternoon or ... " 

T<*l "Moose" Favot: Mooao is a 
rebel from St Charles and n grad- 
uate from Sudbury High School. 
Most of his hockey has been pluyed 
on a secondary school level. Ted 
Is as hard a skater as a checker. 
His ability to push and fight his 
way out of corners was probuhly 
Inherited from thoso strong north- 
ern Italian fighters he brags so 
much about. 

"lton" Arnold t^ltomis^the- ■ strun g > ' [ 
silent typo; he doesn't say much, 
but ho doea a lot. His solid body 
checks and hard skating make him 
one of tho best penalty killers the 
tenm has ever aeon. Ron came to 
us from St. Charles College. This 
ia his first year at Laurentian. 



Richard Suuves Rick Is a shifty 
player that rarely mlssea a scoring 
opportunity. Game or practice, Rick 
Is cortnln to have at least one tun 
or, critic. Fan or critic? You guess 
It. He Is a student nt tho University 
of Sudbury. 

Bill "Wild Blir Fordy: Wild Bill 
In noted for his dashing rushes 
along tho boards whore ho bulldozes 
his way through tho opponents leav- 
ing them sitting on the Ice behind 
him. His favorite past-time in the 
dressing room Is getting Rondina 
mad. This la Bill's first your with 
tho toom. 

Jtcnv Gu£nett*»: Ren6 Is noced for 
hla close checking and hard low 
corner shots. Ho Is also a j;ood 
position man; just look up that 
right wing and you will find him 
waiting for that pass. Rend is a 
second year art student nt tho Uni- 
versity of Sudbury. 

Al Rondina: AS Is a shifty skater 
and a good stickhnndier. His fa- 
vorite past-time, on and off the lee. 
Is bugging Gary O'Halloran and 
getting back at Fordy. This Is Al's 
second year with the team. 



Gary **BugH>* H O'llulloran: Bugay 
i» a hard worker leaving sweat 
and blood .behind him on tho lco. 
His secret ambition Is finding a 
good way of getting back at At 
His most secret ambition is some- 
day being able to buy off a police- 
man and a magistrate. Bugsy is n 
rookie with the Laurentian team. 

Jean-Guy Toddy"* Bolsvert: Pad- 
dy played many years with Sacred 
Heart College (ho doesn't know 
himself how many). He ia a good 
skater and tho proud possessor of 
a hard slap shot (when ho can get 
It away). This Is Paddy's second 
and final year with the Varsity 
team. Ho graduates In May. 

Eric Stone: When on skates, Eric 
Is a hard and fast skater, an elusive 
stlckhandler, and a good shot and 
an all-around player. At tho mo- 
ment. Eric la getting around on 
crutches. The only hockey position 
Jeft for him on tho Varsity team 
Is goal judge Get that leg to heel 
up quick, Erlci 

Gerry Bluls: Gerry is the team's 
manager. His duties being before 
the game or practice and end long 
after It. Oerry is a second year 
art student at tho University of 
Sudbury. Thanks for everything 
Cerry. 

Mr. Tony Demurco: Mr. Domnrco 
Is tho Luurontian Varsity Hockey 
coach. He has spent many hours 
shaping up and putting together 
our tenm. Not only has his. coach- 
ing Improved our game, but It has 
also broadened our views end atti- 
tudes toward sports In general. 
Thank you vory much Mr. Dcmnrco. 

Raymond I>uche*ne; Vm the au- 
thor. Mont am I over good; can I 
ovor cut up that Ice. I'm tall, dark 
and handsome, end I don't accept 
calls after midnight. So call early, 
eh? Phono Duchesne's Bakery and 
ask for the biggest crumb. 

U. M. ou U. M.-G. 

D'npres lea dorol6ro» nouvollos. 
il pornit que l'Unlverslto do Mont- 
real sera malntenont nppoleo Uni- 
versity Maria Gorntti parco qu'elio 
a dlt "non" nux Jeaultcs. 



Hockey Intramuros 



Marc Forget 



Quoique nofere club de la Lau- 
rentiienne ne fasse pas merveilie 
cette ann£e, H semble etrange 
que ces mdmes joueurs dorment 
un rendement tellement meil- 
teur dons la ligue intramuros. 
C*est done dire que le hockey a 
rUnlversitd n'est pas tout oussl 
dteourageant & sulvre. Par ex- 
emple, on dbcutcra de la com- 
p6tition entire dqu Ipes, des 6U- 
mhiatolres . , . avec plus de vl- 
gueur que de la partle d'exhibl- 
lion jou6e par le club de la Lau- 
rentienne; e'est s&ns doute la sa- 
tisfaction de se voir au haul du 
dassement qui pous6C les 
joueurs i se d6vouer da vantage 
pour leur ligue intramuros. 
L'honncur 1'emporte souvent sur 
l'habtteti! 

Comme 11 est Evident, par la 
temp6raturc f si 1'on peut s'af- 
firmer m6L6orologiste, la saison 
de 'hockey approche u sa fin ot 
ces jours-ci f on parte eouvent des 
6Umlnatoircs f ou sdml-finales, 
comme on entend dire si sou- 
vent La ligue -est comprise d'a- 
bord de cinq dquipes, et puisque 
seulement quatre de celles*ci au- 
ront Thonneur de participer aux 
dliminatoires, 6videtmment une 
6qulpe sera httes6e de c6t6 pour 
sc trouver parmi les spectateurs. 

II ne faudrait pas penser que 
la ligue intramuros est bonne 
pour les faibles, les tobfe du 
hockey. Les parties sont chau- 
dement disputes* ct plus d'une 
fagon: sou vent ie club victor! eux 
gagnera par une marge dc seu- 
lement un ou deux points, et si j 
le pointagc est trds espacd, par 
exemple de 18 h l f on s'orrange 
toujours pour rendre la partie 
intiressantc par quclqucs ba- 
tafHes. 

Pcrmettez que Ton jetrtc un 



coup d'oeil sur ie classement. En 
premiere place cm trouve T6- 
quipe <io& Arts, que 1'on recon- 
nalt aussl comme 6temt Tdquipe 
A, dirigd par Gdrald Aubin. En- 
viron cinq points en arri&re en 
deuxteme position se classe V6- 
quipe des sciences (E) sous la 
direction de Ron Arnold. En 
trobifime place et rassur6e dc 
participer aux iliminatolres se 
trouve l'6quipe de Jean-Guy Hur- 
tubise, portant le nom de Com- 
merce <C). Alors on d6finitive, 
ce ne sont que les deux 6quipos 
du Centre qui doivent s'affron- 
ter pour attcindro la quatri6mc 
position du classement, Pour le 
moment, un soul point les s6parc 
et ce sera to lutte jusqu'i la fin. 
I! reste environ deux ou trols 
parties pour chaque 6quipe, done 
H est temps que chacune des 
dquipes fasse Teffort suprfime 
pour bien se classifier. 

Le .hockey intramuros est vrai- 
ment intdrcssant pour les uni- 
versitaires avec Tesprit sportif; 
il ajoute un petit quelque chose 
h Punitd entre les 6l6ves. Ce- 
pendant il ne faudrait pas ou- 
blicr dc mentionncr que l'in- 
t6rtt «st d'autatit pius intense 
grftce aux travail de nos arbitres. 
qui ont bien voulu offrir leurs 
services pendant leurs temps de 
loisirs. Done un remerciement 
sincere & ccux-li (et csp^rons 
qu'ils ne jugent pas les univcrsi- 
taires par leurs ripostes sur la 
glaco — cola fait partie du Jeu 
de hockey.) 

Rtfsultats au y mars, 1961 
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Arts (A) 


14 
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Sciences (E) 


14 
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Commerce (C) 


15 
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7 2 14 


Adgles (D) 


14 
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8 1 11 


Vagabonds (B) 


13 
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7 2 10 






AFTER THE RAIN 

by Kathleen Early 

The quiet summer morning rain has stopped its patter. 
The sky is a new-washed, turquoise floor 
Spread with fleecy throw-rugs for 

The golden sun to thread upon. Last drops linger 
Trembling like tears on moss-soft lips 
Of opening roses. Still foliage drips, 

But the trees are hushed in awe as song-birds serenade, 
High and clear from far away, 
The crystal miracle of the clay. 

And by the shed, the new-cut wood in tawny wetness 
Gleams: a splintery glory. 
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Vttv - Auomiibllf - CAMUtttr • Ufe 

UL. 5-2158 Chelmsford 
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FOR ALL YOUR 

BAKED GOODS 

Call , 



Boulangerie CECUTTI Bakery 

Your local bakery for over 55 years ! 
Votro bouianger local pour plus de 55 ami 



Compliments of 
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SftoX. 



MMtfitlM. CJKMI^ I.I 



CjYftjffimtj (n ^pftfh 



Compliments of 



STAR BOTTLING WORKS LTD. 



Authorized Bottlers of 



ELGIN at BEECH 
SUDBURY, ONT. 



OS. 5^5677 




252 REGENT ST. SUDBURY 

PHONE OS. 4-457! 



If Busy Coll OS. 4-4771 



w_ + 



S * 



i , 



\ , 



,■»* * 



'» * 



r*ra«# 



- \4 



V^\ 



n 



*J* 



-. *•*- 



i*i 



JZZZ 



I - 



% vex ^« ■ . 



•■?"**?-'• 



f 



J 



Page 8 



LAMBDA 



March 27 Mars, 1961 



77/£ LOVE-SMILE 

by DanKadcot 

TAcrc uxw smile, sunset soft, and warm* 

A Cheshire grace without a shape or form 

That could be touched or kissed, and yet 

Whose charm would waver not in any storm. 

I saw it in the nighfs dim moonlit net 

Enchanting all the flitting boughs, the wet 

And weary tear-stained grass, the lalce f s deep glass; 

I saw it tease the laughing leaves of noon, 

And dance upon tlte hyacinths, then pass 

Into the hallowed halls of Pan to swoon 

In mystic, golden joy. Too late, too soon. 

Or sometimes not at all, it leapt from face 

To face, and lingered thcrc f too brief a stay 

For all the clumsy steps of my slow pace. 

And like a flirting kitten, went its way. 

And then the tears of Cod filled up my heart; 

Diluting sorrow washed away the smile 

Like .dated castles in the sand, and part 

Of me each day would die with pricking guile. 

Suddenly, tltis heart of woe sprang up to hear 

And see and touch that smiling smile, drawing near; 

For now transposed to Beauty* s image clear. 

It shyly slipped into my life, a dear 

And precious pearl of tight to clothe each year 

With love, to wipe away each future tear 

With love, to love. 



He! 
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... ga groesit, sa s'61argit, fa 
s'agrandit, en deux mots 5a pftte 
de dynamisme! Et 5a ne eemWe 
pas en vole de Btottenuer. Quod? 
FUnivereitA Laurentienne? Non 
raon vieux, car nous, on s'em- 
plume drtlement plus qu'eHe! 

De quoi tfagit-B? Mais du d& 
partemeait de Btologie, de cette 
portion de la Laurentienne qui 
bat le terrain ni connu du futur 
1 tm lythme e£fir6n6 et qui ne 
manque pas de perdre Wen loin 
derri&re son phas proche rival— 
quel qu'il soit 

Bien sflr on ne le dirait pas, 
fa me mine gu&re de tintanwmre, 
mois ?a s'empUt drfllement Wen, 
le local 216, Je me rapelle pair 
exemple qu'au commencement 
de la pr&ente »mi6e aead&ni- 
que, on n'y trouvait qu'un me- 
diocre squdette humain en ma- 

L'armee de la 
Laurentienne 

Enf Jn, on commence h fl f int£re«aer 
au *ort de la Latircntlcnno; la men- 
tality imlversStalre en est a aon 
premier tournant. Lex offlctari do 
I'ormfio do la Laurcntlonno <A,G.B.- 
U.L.SJ ont souvoat 6t6 souls pour 
Uvrer batallle* Mai* dopuls quolqucs 
inoljc, plusleurs soldat* ae »ont ren- 
dus au front pour reollacr qu'll c»t 
vrai quo l*unlon fait la force. Pultao 
noa rung* devenlr do plus on plus 
Jmposonts! 

Comment pout-on oxpliquer un 
tol rocrutement? Propaganda? Cctv 
talnoment pas, car nos offlelem 
voulolent robrou*wsr chomln, fauto 
do support. .Lorsque 1'on s*onr6Io 
dans ranne^j, c*est 'pour la glolre do 
non pays. Si Ton eet vonu joindre 
lea rung* pour la Laurontlcnno, c*ost 
qu'ello est pour nous ce que l'armde 
eat pour los soldats, U est tout a 
fait normal que Ton manifesto pour 
rUnlversltS un InUret grandlsaant 

Mat* sl les choscs vont mloux, 
& I'lnteriour do nos mum, I) no faut 
pas dire quo la LaurenUenno est 
a son apogee, loin de la, II y a en- 
core, Jo dlrals mfime trop do ces 
rtfjrlments falbloe, 

Jo conslddro que coux qui no font 
quo rongor lours UvrosUl SI c # est 
la vorito . . . devrnjont avoir honte 
dovant les succes sans cosse arran- 
dlasants do notre University No- 
tons en passant le triomphe de 
notro troupe theatre, sous la direc- 
tion de M, Vincent Almazan, a 
London; lo nouvel esprit qui anlme 
le journal Lambda do Richard Joly; 
I'cquLpe de bullon-panJor unlvorsl- 
talre de Skip Sellery qui fait sen- 
sation; T^qulpo do hockey unlver- 
sjtalre do Tony Do Marco qui fait 
belle fJffuro, lo Clntf-Cluh, L'Album- 
Souvenlr, aano oubller les aaslstan- 
cos nombreuses pour lea dlffiren- 
te» acUvlWs, lo Weekend Lauren- 
Uon plus apaclalorncnt 

Co sent la dos pro uvea evldcntes 
que certains regiments sont a la 
hauteur do kt situation, tl y a encore 
blon dos vldes xnalheureusomont, et 
surtout co qu'on no somblo pas rea- 
ILsor, 11 y en a pour tous les goQts* 
Je m'adresse h, ces parasites qui 
ont* pour d'aller au combat* Avis 
aux Int6reas6s pour l'annee prochai- 

ne. 

Loulo Mquelon, 
m Arts Si Sciences. 



tJfere.syn*h6tique qui faisait bien 
pitW, seul qu'il £tait, : perdu, dans 
le f <md d'un laboratoire lamenta- 
Uement vide et certes fcndigae 
de ce nom. > Mais, mes aleux, 
quels dtangements deptds 1 lors! 
Quels apports en 1'esfpace de' six 
mois! On y irouve niatatJenant 
plus que 1'essonttei: uii Mgldsi- 
re, de myt6rieux;bocaux au con- 
tain paraH&lement myst6rieux ( 

de luwnbreux miaxjscopes, des 
rats ensagfis Vnais lion enragfe, 
des pois&ps qui s'endorment & 
coeur!joie. x Bon nombre d'instru- 
ments dfltarts aux riiultiples 
usages (je -n'ose oiler plus loin), 
des 6quelet*es d'anlmoux divers f 
des reproductions de visefcres et 
tout am lot de cartes bJofogiques 
cxtrfimement claiTOS et fort bien 
congues. Et J 'en oublie. Et j'en 
passe. Faut bten, y en a tropl 

Au beau milieu de tout 5a une 
(l robe noh>e n au pas vif t h TooH 
rieur et i to piaisanterie facHe, 
qui n*en finit pas de marquor le 
pas dans ce royaume du mort et 
du vivant, le chef du sus-dit d6- 
partement, le P6re Carrier. Con- 
trairement 4 l'id6e traditionnel- 
lo qu'on se fait du biologfete, le 
Fire »en question nVist pas vieux, 
n'a pas de cheveux 6bouriff& 
et est loin d'fifcre myope comme 
une taupe! Tout ?a pour le 
mieux. Entre jounes» on se com- 
prend tOUement mieux! 

Va sans dire qu'on y otfre 
des eoura interessants. Zoolo- 
gle, botanique, g6n6tique et au- 
tres branches de la biologie vous 
tendent les bras. 

omTUAItY 

N1IAKK^1*K4%I(K, WILLIAM 

Death o*m» on April QSriH, J61S, to 
WJttUm tftmkt»*p«iri» ni hi* rwtfd«ne* 
Ht 8tmtroftJ-on*AVon, hunbantl of Anno 
HntliAWhy, formerly of Hhoiury. 'War- 
wlek»hlr«. Mr- MlmkeupMro w*u uorn In 
atratfoixl. »on of Uio !■!• Mr. nnd Mrs. 
John 0hnkHp«aro nl»o of Stmtford. A4- 
UiousH ho hrtU t*t*#n ft plftywrJffht In 
London for *om© Umo hi* r-r*wlnff wan 
a shock to hla many frlondn and roU- 
tlve*. Ho htul been a pluywrlfht In 
London for twontyfivo ronro nnti wan u 
Hhoroholdor In tho QIdL« «na Uio BUtck- 
frlor* th«aUt*N, I to |« iiurvlvod bsr Hln 
wlTo nnil tliroo chlWon* L**ll*> Hlenard 
and Drlnn. Tli« funom.1 acrvic* wan hold 
In SlmtfOMl, April SSUi. fnJIbrarvmt 
llonomry PaUbvaron, Wlnnion Smith. 
lianr^loUo Croco, Char lotto WhlUon «nd 
aortrudo 8t«ln- Active pollboArtnt woro 
II. Uumbfri. AUroU IB. Nowinan, Or©(c- 
ory K, <for Bflmovlch) lUnpuUn. Ilwry 
Um*. Oliver Mollorn* nnil Hmicimi PhIro. 
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FOR RBXldBomb nhtluK ^VldnUy. .iu- 

- v*r*Jdo Drivo miwi tljrln StrtoC IdooJIy 
jutuatod oitwo to. du*, mlVirondoU. nnd 
hmOiUhtrnmc, Within * b##r bottlo** 
throw ,of thr*# 'put*.- A" rt*»*ht*ui 
bunker pantlWd In wolI'to.wiUI nnd 
<3oor to oolllnr ooncrtto veneer, 1 with 

< nn uninterrupted view of mile* of 
■Uel mile le*din* dnwn thmuth heevu- 
Uful Und*»c«i>ed rook *tul .concrete 
Itnrden pntne- - Deeiirneit by ono of 

• ymnco'a lenttlnit architect*— M. A« 01- 
nou . Apply R K. AtherowL. ■ 

WANTfiTD— 750 acren ef Virgin (fotf 

. couree to no ueed ne an obetucl* In 

next PUU'n Initiation*. Apply the Jtaml* 

imp Committee of <tho Hoard of 

.Oow ka, Box Five Hundred Tho usand. 

FOR SALB— Tho Portia Appollo 300 et. 
A; Oaaelc chariot In immaculate condi- 
tion throughout. New gold lacquer, 
chromed exhauet ayetenv Competition 
equipment J Delude*- extra wheel*, tire*, 
whlpe and oplked hub*.' Tow* eully 
at any epeeit. Stake an ' offer. Mum 
ee)i tM>oauee of child. Phono ft, Mac* 

Noh , OH. ^2815. 

FOR ffALK — Ono allghtly ue^d DrinkAld, 
Mother won't lot mo keep my rhlne- 
«tone*encru*ted flank . . . dammltl She 
nay* wo don't need two DcinkAlda in 
one family. ll*k* mo a proooeUlon. 
Comer Borala and Beech after nine. 

IN MBMOWAM— Uemlrik Verwoerd. XT- 
nlon ot South MtUsm March ldth, 1961 
'Ti* hut a week a*o today 
fUnce Di*f ail est you away. 
And we who loved you moat of all 
Win* you more each day. 

Jonio Kenyatlo. 



Compliments of 

JOHN BAZAR 

JEWELLERY LTD. 
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BUY WITH CONFIDENCE 
AND SERVICE 

— * - 

100% Satisfaction 
at 100 Durham St. S. 

- * - - 

PHONE OS. 4-1955 

SUDBURY, ONT. 



DERNIER MOT DU 
PROFESSEUR DE PH1LOSOPH1E 

". . . des recherches ont montre" 
que le succes des autos contempo- 
raines est dQ a ce que leurs-lignes 
6voquent une sensation de la forme 

feminine". 
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Fairmouiit Shoes 

52 DURHAM ST. S. 



Light-weight 
DESERT BOOT 

FOR CAMPUS 

OR CAREFREE 

HOURS — GREEN 

HOUNDOG - or SAND 

AT $9.95 A PAIR 

- SUDBURY 





(\ 



\ 



i 



,i 



f« * » .«^ 



